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Pendant que le Front Populaire ménage les agents de Franco !

Haro sur les anarchistes!

Il a passé le souffle
républicain !
La police cambriole nos
locaux, perquisitionne
chez les militants anar¬

chistes et nous poursuit
pour provocation au
meurtre !

La police pénètre dans nos locaux par
effraction, saisit " le libertaire " et la
" justice " front populaire nous poursuit
pour provocation au meurtre !

Plus de cent camarades perquisitionnés
au mépris de toutes formes légales.
Menaces multipliées envers les révolu¬

tionnaires étrangers !

En marge d une
résolution
L'événement capital de ces derniers

jours est assurément la réunion com¬
mune des Bureaux de la Fédération Syn¬
dicale internationale (F.S.I.) et de l'In¬
ternationale Ouvrière Socialiste (I.O.S.).
Nos camarades ont certainement lu la
résolution qui a clôturé les débats et ils
ont été, comme nous, attentifs à peser
les termes d'uni document qui est censé
exprimer l'opinion d'une grande partie
de la classe ouvrière. La faillite de l'In¬
ternationale Syndicale Rouge et de l'In¬
ternationale Communiste, leur total as¬
servissement aux volontés impérialistes
du maître actuel de la Russie pouvaient
laisser espérer que les deux grandes
organisations qui ont gardé une certaine
indépendance vis-à-vis ' des gouverne¬
ments sauraient rappeler, dans les gra¬
ves conjonctures actuelles, la pensée tra¬
ditionnelle de l'internationalisme prolé¬
tarien. On pouvait croire que, faisant
écho aux discours incendiaires des dic¬
tateurs et aux rodomontades génevoises,
qui, dans un style différent, expriment la
volonté constante des gouvernements
capitalistes de recourir à la guerre,
s'il le faut, pour régler leurs différends,
les hommes qui ont la lourde responsa¬
bilité de guider le prolétariat, éternelle
victime de toutes les guerres, sauraient
affirmer qu'en aucun cas les intérêts des
travailleurs ine pourraient être confon¬
dus avec ceux d'un impérialisme ou
d'un groupe d'impérialismes quelconque.

(Voir la suite en 4® page.)

Les coups du pouvoir nous indiquent
la voie à suivre

lis ne nous feront pas taire
Chaque jour nous arrive un fait nouveau qui

confirme ta provocation fasciste dans les atten¬
tats qui se sent succédé depuis quelques mois
en France et qui ont atteint leur point culmi¬
nant avec l'affaire de l'Etoile.
La tentative de rapt du C2 à Brest par des

hommes de main de Franco et les révélations
qui ont suivi, jettent un jour çru sur les vrais
mobiles de ces affaires. Qu'on se rappelle la
campagne insidieuse de la presse française,
dans les jours qui ont précédé les explosions
de l'Etoile, contre les anarchistes espagnols
réfugiés en France, et qu'on la rapproche des
déclarations publiées par le témoin « inconnu »
dont la déposition a permis de juger la vraie
nature de l'activité fasciste en France.
..Ce.témoin, que la police entoure avec soin
d'un complaisant mystère, a déclaré textuelle¬
ment :

« On attribuerait ces attentats à la Fédéra¬
tion Anarchiste Ibérique et ainsi le but pour¬
suivi serait atteint ».

Et le processus se déroulait normalement
pourrait-on dire. Toute la presse nous accusait.
Elle se répandait en récits horrifiants sur les
anarchistes. La confusion la plus savante était

organisée pour laisser croire que nous étions à
l'origine de tous les attentats. Sans le moindre
souci des apparences les plus aveuglantes, on
allait jusqu'à attribuer au chef de l'expédition
contre le C2 la qualité d'anarchiste. Oui on a
pu lire ça !
N'eût été l'impudence de ce Troncoso ve¬

nant cyniquement réclamer ses copains aux
autorités françaises, on serait encore en plein
roman-feuilleton.
La police française, ayant eu ainsi la main

forcée, a bien dû relâcher ses diversions. Car
le « souffle républicain » qui devait la puri¬
fier,'selon les augures du Front populaire, s'est
surtout manifesté en poursuites et en brimades
contre nous. Nos militants ont été l'objet d'une
centaine de perquisitions en province et à Pa¬
ris. Ces perquisitions accomplies souvent en
l'absence des intéressés ont revêtu parfois le
caractère de cambriolages « légaux ». Quelle
différence de traitements avec les séïdes de
Franco, qui ont la maladresse de se laisser sur¬
prendre ! Pour eux tous les égards. Pour nous
toutes les rigueurs. C'est dans l'ordre. Dans
l'ordre Front populaire !
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| Votre LIBERTAIRE est en péril, camarades ! Pour répondre
% à la répression gouvernementale, entendez notre appel.

| (Voir en 4e page.)
lAAAAAM/VVXA/VAVtVVVVVAAA/VA/VVVVVV'VA'VVVVVA/VVVAA^VVVVtVVAAA/VVVAA.VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVYA/VVVVVt/VVVVVVIA/V'VVVVV',

Cependant est-il besoin de dire que le résul¬
tat, en ce qui nous concerne, de toutes ces opé¬
rations de police a été strictement négatif ? On
a trouvé chez notre camarade Léger trois fusils
destinés à nos frères d'Espagne ! Et pendant
qu'on le lui impute à crime, des explosifs et
des munitions continuent à passer tranquille¬
ment chez Franco ! 11 est vrai qu'il ne faut pas
trop engager l'avenir et que la victoire éven¬
tuelle de Franco implique des ménagements.
Illustration de la politique de non-intervention.
D'autre part les locaux du Libertaire sont

forcés vendredi. On saisit notre dernier tirage
du journal, et l'on poursuit notre gérant pour
provocation au meurtre !
Une campagne ignoble est déclenchée contre

les ouvriers étrangers coupables de ne pas ab¬
diquer leurs convictions, révolutionnaires. On
arrête Passoti ; on prétend le confondre avec
le provocateur Tamburini dénoncé par nous de
longue date.
Les chiens de presse hurlent à la mort con¬

tre nous. On va jusqu'à réclamer l'interdic¬
tion de notre congrès et notre mise hors la loi.
Ces menaces ne nous troublent pas. Nous

dirons même qu'elles nous honorent. Elles
prouvent que notre mouvement gêne et inquiète
nos ennemis. Elles nous inci¬
tent à intensifier encore notre
action et à suivre droit le che¬
min que nous nous sommes
tracé et qui est la bonne voiem

Joaquin ASCASO
est libéré !
(Voir en 3' page)

Notre

congrès
La représentation de notre Congrès sera

plus importante encore que nous le pré¬
voyions tout d'abord. C'est donc bon signe.
Nous avions donc raison de dire que ce se¬
rait un grand congrès. Non seulement par
l'importance des questions qui y seront dé¬
battues, mais aussi parce qu'il vient à son
heure.
Depuis dix-huit mois le « Libertaire » a

plus que triplé sa vente, la progression de
l'Union anarchiste a été encore plus impor¬
tante. La presse de droite s'inquiète de no¬
tre progression, de notre activité, 1' « Epo¬
que » de Kérillis va jusqu'à demander l'in¬
terdiction de notre Congrès.
Par la tenue du LIBERTAIRE, par l'ac¬

tion de nos militants, qui ont su tirer profit
des événements, et surtout grâce à l'héroï¬
que lutte de nos amis d'Espagne, notre
mouvement conquiert sa place dans le mou¬
vement ouvrier.
Nous aurons donc pour ainsi dire le point

à faire. Examen de ces 18 mois de lutte, en¬
visager les nouvelles batailles de cet hiver
que la volonté patronale autant que la ré¬
pression gouvernementale annoncent com¬
me devant être rudes, et surtout l'aide à
nos frères de la F. A. I. - C. N. T.
De nouveaux rapports parviendront aux

groupes cette semaine.
Notre Congrès se tiendra, comme nous

l'avons déjà indiqué, Salle des Sociétés Sa¬
vantes, rue Serpente, salle E., le samedi 9,
dimanche 10 et lundi 11 octobre.
Notre organisation en sortira renforcée,

la solidarité pour l'Espagne ouvrière sera
de ce fait augmentée. Nos camarades de la
F A.I. sauront qu'ils sont toujours sûrs de
trouver l'U. A. à leurs côtés dans le succès

dans la naine.

Décomposition du front populaire
— « Mon ami, quel sectaire vous
faites ! »

(Un homme du juste milieu).
Je ne m'en défends pas, je m'en accuse.

Je suis un sectaire et j'en conçois quelque
fierté. Surtout en ce moment.
Depuis des lustres que je contemple la

marche des choses en y intervenant pour la
défense de mes idées, avec des moyens hé¬
las 1 bien limités, je n'ai encore jamais vu
s'épanouir contre l'anarchisme, c'est-à-dire
contre les seuls révolutionnaires qui soient,
ou du moins qyi s'efforcent d'être logiques
et d'être propres, une campagne de haine
et d'infamie aussi bien orchestrée que celle
que nous vaut en ce moment la présence
d'un front populaire au gouvernement.
Il me plaît de souligner le fait, non pour

m'en indigner — on ne s'indigne pas par les
temps qpi courent — mais pour tâcher d'en
tirer la philosophie.
Ceux qui, depuis le début du siècle, ont

pris part au mouvement libertaire ou qui
l'ont observé d'assez près, pourraient témoi¬
gner qu'à aucune heure, en aucune circons¬
tance, la lutte menée par les anarchistes
contre les forces morales — je veux dire
immorales — de la bourgeoisie, ne s'est dé¬
roulée dans l'ambiguïté .ou dans l'équivo¬
que. Qu'elle se soit produite sur le terrain
syndical, qu'elle ait eu lieu'sur le plan de
la défense individuelle et sociale, les adver¬
saires gouvernementaux — véritables hom¬
mes de main — la main sur les leviers de
commande, qu'ils disent ! — de la bour¬
geoisie, depuis les Clemenceau et les Briand
surgis de la « révolution drevfusienne » jus¬
qu'aux Poincaré, aux Tardieu et aux La¬
val issus des différents Blôcs nationaux,
n'ont contesté — ils l'ont parfois reconnu
et proclamé — la parfaite netteté de notre
position dans le combat social.
Certes ils ont essayé — et cela leur a

réussi parfois — d'infester nos milieux de
leurs créatures : hommes d'écoute, indica¬
teurs, provocateurs^ sicaires et nervis, mais
ils savaient aussi faire la^part de ce'qui
dans l'action imputée aux anarchistes en
général, revenait en particulier à leurs séi¬
des ou émissaires. D ailleurs les conjonctu- I

res s'offraient toujours pour permettre aux
militants de déceler le rôle de la police en
leurs rangs, de démasquer et de « brûler »
les agents de la gouvernance. Ainsi en fut-il
pour le trop fameux Métivier et pour bien
d'autres.
Aussi bien, à ce travail d'épuration et de

salubrité nécessaire collaboraient des hom¬
mes qui n'étaient pas des anarchistes, mais
des démocrates au sens historique du terme,
grands bourgeois intellectuels qui se sou¬
venaient des origines de la démocratie, lui
assignaient des fins progressives sans ex¬
clure son aboutissement idéal : l'anarchie.

La cambriole policière
àl'œovre

Décidément, sous le règne du socialiste
Dormoy, la flicaille revit les plus belles heu¬
res du règne chiappiste.
Sans souci de la légalité qu'ils sont sensés

défendre, les bourriques se sont introduits
chez de nombreux camarades comme de vul¬
gaires cambrioleurs, fracturant les portes à
la pince monseigneur. Le local du LIBER¬
TAIRE se devait de jouir d'un honneur par¬
ticulier. Vendredi à 20 h. 30, profitant de
l'absence des camarades responsables, ces
messieurs sont venus saisir le numéro du
LIBERTAIRE. La serrure fut fracturée. La
porte ne fermant plus fut laissée grande
ouverte.
Mais, le lendemain, l'odieux devait attein¬

dre le ridicule. LE LIBERTAIRE saisi fut
poursuivi pour provocation au meurtre, dans
la personne de son gérant notre ami Roger
Coudry.
Il fut une époque où de telles moeurs

auraient soulevé l'indignation de tous les
démocrates sincères. Aujourd'hui, sous le
Front Populaire, c'est normal.
Encore quelques exemples, de cette sorte

et les chefs félons qui se couvrent encore
du masque prolétarien ne tromperont plus
personne.

Par RHILLON

Dans les grandes occasions, nous les
avons vus intervenir dans le forum, à nos
côtés, pour défendre la justice vinculée.
Aujourd'hui les turbulences qjii ont fait

naître dans la société en désarroi les "ana-
tismes exaspérés, les mystiques grégaires
exacerbées, — éternels leviers de touies les
démagogies dictatoriales — s'accompagnent
des pires exactions de la tyrannie, des plus
cyniques atteintes à la pensée libre et aux
droits les plus élémentaires de la personne
humaine.

Que sont les complots du passé en com¬
paraison de l'action permanente des polices
qui s'appellent de ces jolis noms : Gestapo,
Guépéou, Ovra, Sûreté nationale, P. J. Intel¬
ligence service, etc, etc 1 Quelle nuance entre
les procédés de 1' Okrana tsariste, par exem¬
ple, qu'un Bourtzeff pouvait suivre pas à
pas, et la virulence des polices contempo¬
raines qui pénètre les sociétés jusqu'aux
moelles ?
Mais aussi quelle différence entre l'attitu¬

de des démocrates et même des gouvernants
d'alors [qui n'étaient pas absolument les
jouets de la police tout en sachant s'en ser¬
vir selon la tradition] et les démocrates et
les gouvernants d'aujourd'hui, qui eux, sont
complètement asservis aux forces de poli¬
ce !
La démocratie n'est plus que l'exploita¬

tion de la crédulité publique hantée sur la
vague espérance de réformes, sans cesse
déçue. Le personnel démocratique est tirail¬
lé à merci par deux sentiments : la peur et
l'appétit. La peur d'une catastrophe ; le sti¬
mulant d'appétits et d'ambitions, d'assou¬
vissement précaire.
La formation de front populaire sur laquel¬

le plane l'ombre de Staline, obéit-elle à d'au¬
tres raisons que celle d'un vouloir-vivre
d'homme malade qui sentant venir la mort
espère la conjurer ?
N'est-ce pas en se soumettant que le Front

populaire peut tenir ? N'est-ce pas en allant
au devant des vœux, des désirs et des som¬
mations du fascisme que le Front populaire
peut prolonger sa vie ?

iyoir la suite en <4* page.)

Défendons les nôtres

L'affaire de la, rue de Presboùr'g a été
prétexte à'perquisitions, 'enquêtes'et'arres¬
tations dirigées en majorité contre le mou¬
vement anarchiste.
M. Dormoy n'a d'oreilles que pour la

presse hurlante de droite et si l'enquête sur
les explosions/piétine la répression se déve¬
loppe contre notre organisation coupable
de ne pas se. laisser bourrer, le crâne et de
mettre en. garde lu dafe.se ouvrière contre
l'offensive réactionnaire.
Mais si l'attitude , des flics et .des journaux

fascistes est logique pour '«fui connaît les
intérêts qu'ils défendent on peut s'étonner
de la platitude et de la servilité des quoti¬
diens dits dé gauche.s
Quant aux feuilles communistes l'Huma

et.Ce Soir elles sont lancccs dans urie'répu-
gnante campagne qui veut aboutir à la li¬
quidation de tout ce qui reste en dehors du
stalinisme dans le mouvement ouvrier.

Arbitrairement, de parti pris, sans preu¬
ve les valets communistes associent fascis¬
tes et anarchistes.
La Liberté de Doriot déclare Robert Lé¬

ger provocateur à la solde de la police.
Les quotidiens communistes le présentent

comme ami dé Doriot et agent fasciste.
Robert Léger est nôtre, membre de la

J.A.C. et rappeler son activité militante, dé-

Contre les menées
staliniennes en Espagne
Le chantage méthodiquement orga¬

nisé par la contre-révolution stalinienne
en Espagne a abouti à la répression san¬
glante contre les meilleurs lutteurs ré¬
volutionnaires et à l'emprisonnement
d'un grand nombre d'entre eux.

Parallèlement à cette ignoble beso¬
gne, les agents du Kremlin, alliés à ceux
de l'impérialisme franco-britannique,
ont entrepris d'arracher les collectivités
agricoles et industrielles des mains des
travailleurs organisés pour les rendre à
leurs propriétaires capitalistes.

Pour dénoncer la trahison des politi¬
ciens moscoutaires et du Gouvernement
Negrin,

Pour appeler la classe ouvrière de ce
pays à s'unir par-dessus les tendances
l'Union Anarchiste organise un

GRAND MEETING
qui se tiendra

VENDREDI 8 OCTOBRE, A 20 H. 30,
GRANDE SALLE DE LA MUTUALITE,

24, eue Saint-Victor, 24
Vous y serez tous présents f
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crire sa vie depuis qu'il est en âge de pen¬
ser et d'agir est sa meilleure défense, prou¬
ve sa fidélité à l'idéal révolutionnaire, et en
même temps fournit un réquisitoire écra¬
sant contre ses insulteurs fascistes ou sta¬
liniens.
Depuis des années Robert Léger et mem¬

bre du Conseil de la Chambre Syndicale des
Cuisiniers, l'animateur du Cercle des jeu¬
nes cuisiniers, propagandiste infatigable.
Il suffit de se souvenir des luttes qu'ii

mena, mandaté par les assemblées de sec¬
tions et les réunions de grévistes pour sa-
yoir qu'il est estimé et soutenu par l'en¬
semble de la corporation.
C'est ce qui lui vaut la haine des patrons.
Mais il ne s'est jamais plié aux directi¬

ves des cellules, il a eu le courage de s'éle-
yer contre les directives politiques dans le
mouvement syndical, il s'est opposé fran¬
chement contre la colonisation, comme tous
les militants syndicaux des cuisiniers du
reste.
Ç'est cè qui lui vaut la haine des moscou-

taires.
Vers la fin de l'année .36 il fut demandé

au Syndicat des Cuisiniers une vingtaine de
compagnons pour aller en Espagne répu¬
blicaine organiser les services de ravitail¬
lement pour les brigades internationales.
La plupart des volontaires étaient anarchis¬
tes ou socialistes révolutionnaires. Léger
était du nombre. Axrivé à Albacète, il fut
sollicité par les dirigeants du P.C. de mou¬
charder les miliciens, de signaler notam¬
ment ceux qui étaient libertaires ou trots-
kystes.Les staliniens — qui avaient spécifié
qu'il leur fallait des cuisiniers « Front Po¬
pulaire » — étaient bien tombés.
Léger au contraire — malgré le danger

qu'il courait — aida la F.A.I. et la C-N.T.
à déjouer les intrigues communistes. Ses
rapports servirent notamment lors des dis¬
cussions aux plénums nationaux de la F.A.I.
Cependant le conseiller communiste du

XIe, Vidal Gayman, qui était en Espagne et
connaissait Léger pour sa propagande dans
son arrondissement, le rencontra un jour et
le dénonça à Marty. «
Averti à temps Léger se mit sous la pro¬

tection des comités anarchistes qui le con¬
duisirent sous escorte à la gare. Arrivé à
Barcelone, il partit à Port-Bou où il aida
les comités d'investigation et de contrôle
de la frontière.
Il fut rejoint par la plupart des autres

cuisiniers qui pour échapper aux services
policiers du Guépéou espagnol durent ré¬
quisitionner une ambulance et foncer vers
les zones contrôlées par les comités de la
C.N.T.
Ces événements peuvent donc être con¬

firmés par une série de militants intègres et
connus qui sont revenus en France.
Aujourd'hui que Léger est en prison, inca¬
pable de répondre, la presse communiste
veut le faire passer pour un « cagoulard »
profitant du fait que c'est le même jour —
quoique sur commissions rogatoires diffé¬
rentes — pour des délits différents, avec
une instruction spéciale, que les « cagou-
lards » et lui ont été arrêtés.
C'est pour détention d'armes destinées

aux antifascistes espagnols que notre ca¬
marade est poursuivi.
C'est pour son intransigeance révolution¬

naire que fascistes et communistes s'achar¬
nent sur lui. A feVAAAï
-C'est parce que Léger est anarchiste, mi¬
litant ouvrier dévoué et actif que nous nous
en déclarons solidaires et que nous le dé¬
fendrons contre tous.
Nous sommes sûrs que le Syndicat des

Cuisiniers mettra l'Huma en demeure d'ap¬
porter des preuves à ses allégations.
Quant aux larbins de plume de la Liber¬

té, de l'Huma, de Ce Soir, et des autres
grands abrutisseurs, nous les prévenons
gentiment que notre patience est à bout et
que nous allons passer — s'ils continuent

aux explications verbales.
R.

Pendant que Léger est en
prison pour trois fusils

Le
Gouvernement Chautemps
laisse ravitailler Franco!

et la C.6.T. continue
à faire la sourde oreille

Un camion de l'entreprise Verdy de Be-
dous (Basses-Pyrénées) Immatriculé 3.102
N.M.l, a quitté Urdos le 17 septembre après
avoir chargé 5 tonnes d'alumine anhydre
entreposé dans le village depuis un mois
chez un sympathisant du P.S.F.
Le chargement était destiné aux usines de

l'Aluminium Français situées à Sabinanigo
(province de Huesca), travaillant pour
Franco.
Le transporteur était muni d'une licence

d'exportation en règle. La douane a dû lais¬
ser passer le camion qui quoique pesant un
total de 12 tonnes a pris tranquillement
par le Somport la route de l'Espagne, mal¬
gré qu'une charge maxima de 6 tonnes soit
autorisée sur la passerelle du Somport.
Tout cela se passe sous un gouvernement

de Front populaire. Et la C.G.T. qui adhère
au Front populaire laisse faire et se tait.

M, G.

« La Nouvelle Espagne
Antifasciste »

VA PARAITRE
Elle vous révélera la VERITABLE

REVOLUTION ESPAGNOLE, les
réalisations de nos camarades, qui
luttent contre le fascisme international.

Sa documentation inédite, en français
•t en espagnol, sera d'un puissant in¬
térêt
Vous trouverez, le VENDREDI,

NUEVA ESPANA ANTIFASCISTA
dans les kiosques et au LIBERTAIRE.
Le premier numéro : 0 ir. 60, sera

en vente Je jeudi 30 septembre.

MŒURS DE POLICE
Donc, saisissant au vol le prétexte des ex-

plosions de l'Etoile, et quoique sachant par¬
faitement l'inutilité de recherches dans ce

sens, le gouvernement de Front populaire dé¬
pêcha sa police vers les anarchistes, espérant
trouver par là une occasion d'entraver le dé¬
veloppement de leur mouvement. Les pala-
breurs de réunions électorales, les bouillants
démocrates, les socialistes aux discours in¬
cendiaires d'avant les urnes ont pour seul sou¬
ci, depuis qu'ils sont ministres, de ne point
démériter de leurs prédécesseurs de la con¬
centration républicaine, des indépendants de
gauche ou du bloc national, c'est-à-dire, com¬
me eux, de bien servir les intérêts du capita¬
lisme et d'obéir au doigt et à l'œil, au grand
patronat français.
Dans cette histoire d'explosions, les consta¬

tations faites par les techniciens, chimistes et
autres, ont révélé, et ces conclusions ont été
rendues publiques, que les bombes en question
sont d'un perfectionnement tel qu'elles ne
peuvent avoir été fabriquées qu'avec un ma¬
tériel spécial extrêmement coûteux et que
par conséquent elles ne peuvent être l'œuvre
d'un isolé ; qu'enfin, l'explosif employé est
très rare en France et qu'il est très difficile
de s'en procurer.
D'autre part, on conçoit assez mal un

anarchiste disposant d'engins si parfaits, ré¬
glables à l'heure voulue et d'une telle puis¬
sance et les utilisant stupidement à faire
sauter des murailles !
Cela la police le sait fort bien.Néanmoins,

comme Je mécontentement grandissant des
iers devant la veulerie du Front populai¬

re fait s'écarter de plus en plus des fantoches
de la politique les militants sincères et que
le noyau anarchiste se développe, grossi des
éléments révolutionnaires hier encore égarés
dans les partis de gauche, et devient inquié¬
tant pour les renégats du pouvoir, ceux-ci
croient habile d'exploiter les événements
pour tenter de le désagréger. Qui veut tuer
son chien....
En conséquence, le sinistre Marx Dormoy,

qui a décidément trouvé sa vraie voie dans le
ministère qu'il occupe (il a beaucoup plus de
dispositions pour le métier de bourrique en
chef que pour le socialisme, le sinistre
Marx Dormoy, premier flicard de France, as¬
sassin de Clichy, Metlaoui, Tunis et autres
lieux, Marx Dormoy, le giflé d'un soir
d'émeute, a lâché sur nous la bande de fri¬
pouilles légales, de rustres et d'illettrés qu'il
préside et qu'on englobe sous le vocable suf¬
fisamment méprisable en soi-même de poli¬
ciers.
Par équipes de deux ou trois, ceux-ci ont

donc promené leurs silhouettes caractéristi¬
ques aux quatre coins du département, à 1a.
recherche de nos domiciles. De leur pas
combien discret ! ils ont gravi nos escaliers,
forcé nos portes et pénétré nos habitations,
les souillant de leurs traces et les empestant

de leur insupportable odeur. Pièce à pièce, ils
ont fouillé nos armoires, sondé nos casiers,
scruté nos bouquins, défait nos lits, salissant
de leurs mains, irrémédiablement marquées
par toute une carrière de basses besognes,
notre linge et nos vêtements. Sans pudeur
comme sans tact, ils ont dépouillé nos pa¬
piers, lu nos lettres, examiné nos portraits de
famille, bref, violé notre intimité sans la
moindre gêne et sans que leur vint un mot
d'excuses pour la goujaterie à laquelle les
condamnai' leur hideux emploi.
Parfois, ces visites ont eu lieu en présence
s intéressés. Mais souvent aussi en leur

absence, la loi en notre pays de respect de
''individu étant ainsi faite nue n'importe
quel butor de' préfecture peut opérer chez
vous sans votre assistance pour peu qu'un
quelconque serrurier, requis pour crocheter,
votre porte demeure ,durant la fouille, sa
présence suffisant à garantir le légalisme de
l'intrusion.
Pour rie point revenir bredouilles, et faute

d'explosifs ou autres agréments^ ces Mes¬
sieurs ont emporté quelques documents insi¬
gnifiants glanés au hasard des tiroirs et nui
attesteront auprès de leurs chefs l'authenti¬
cité de leur visite. Et chacun de nous de vé¬
rifier, après leur départ, le contenu de ses
placards, soucieux de recenser les papiers
saisis et plus encore de s'assurer si en s'en
;?.nt, un de ces mouchards n'avait point

déposé discrètement quelque objet comnro-
mettant, lequel serait découvert triomphale¬
ment au cours d'une prochaine perquisition
et vaudrait au détenteur involontaire-une in¬
culpation en bonne et due forme.
Car, nul ne l'ignore, la police est capable

de tout et du pire, de vols, de crimes, de
faux témoignages, même et y compris de
lancer des bombes au cas échéant,' si cela
doit servir de prétexte à des mesures permet¬
tant au gouvernement de se débarrasser d'ad¬
versaires trop gênants.
Essentiellement nécessaire à toute autorité

qui veut s'imposer, à tout pouvoir qui désire
briser l'opposition, la police avec ses assom-
neurs en uniforme, ses provocateurs infiltre
dans tous les milieux, ses indicateurs recru¬
tés chez les trafiquants de Montmartre et ses
maquereaux embrigadés dans les « mœurs »,
ses mouchards opérant dans toutes les clas¬
ses de la société, est un organisme essentiel¬
lement vil et son rôle paraît répugnant à tout
esprit droit et loyal.
Le seul fait que de soi-disants révolution¬

naires ne ressentent pas ce dégoût, au point
pour les uns de réclamer : « La police avec
nous ! » et pour les autres de l'utiliser sans
scrupules contre leurs adversaires prouve
chez eux une absence totale de moralité et
suffit à dresser entre nous et ces. gens-là une
infranchissable barrière.

MAURICE DOUTREAU.

Pendant que l'enquête continue...

Notes etGlane§
♦ Le « Popu » n'a -pas daigné insérer la

protestation que nous lui avions envoyée au
sujet du cambriolage de nos bureaux. L'abro¬
gation dés lois scélérates, la liberté de la
presse, ça fait bien sur un programme élec¬
toral, mais ça n'a plus cours quand on est
au pouvoir. C'est régulier, je le sais. Mais,
ce qui me paraît moins regul, c'est l'in¬
conscience ou le cynisme du même « Popu »
qui, dimanche, annonçait sans s'étonner ni
protester, comme quelque chose de tout à
fait normal, que Max Oudard, de « Paris-
Soir-Courses » et des « Cagoulards », avait
été prévenu 24 heures à l'avance qu'il serait
perquisitionné. Il est vrai que c'est Marx
Dormoy l'actuel Premier Flic de France.
♦ Léon Blum, ministre d'Etat et ancien

président du Conseil, a écrit dans les « Pro¬
blèmes de la Paix » : « Je pense que si une
nation s'était offerte, qu'elle eût d'elle-même
jeté ses armes sans convention préalable
avec les autres Etats, sans stipulation de ré¬
ciprocité, elle n'aurait, en réalité, couru au-
eun risque, car le prestige moral qu'elle au¬
rait conquis l'aurait rendue inattaquable, in¬
vulnérable, et la force de l'exemple donné
par elle aurait contraint tous les autres Etats
à la suivre. Je crois, en cette matière comme
en beaucoup d'autres, à la vertu de l'exem¬
plarité. » Pourquoi Lion Blum n'a-t-il pas
donné l'exemple quand il était le maître
d« la France C'est peut-être son pe¬
tit copain Delbos qui l'en a empêché, lui qui
a dit à Genève : « Si les uns désarmaient
tandis que les autres continuaient leur surar¬
mement, le Monde serait divisé en maîtres
et en esclaves. » Au nom de Jean Lecul, et
pour, lui éviter la méningite, je demande
que toutes les girouettes soient boulonnées.
♦ La sacrée union est enfin réalisée au

sein du Cabinet. C'est d'abord Chautemps
qui dit à Blois, en parlant de l'enquête sur
la production ; « Et si, comme tout porte à

le croire, elle tend à conseiller une rationa¬
lisation dès usines et une amélioration de
Vorganisation du travail, il faudra que pa¬
trons et ouvriers consentent, chacun de son
côté, aux adaptations nécessaires. » Et le
compère Blum de faire, à Roubaix, le ré¬
ponse suivante : « Le jour où il serait établi
que le mode d'application des 40 heures ne
répond pas aux nécessités particulières de
certaines catégories de production, je ne
doute pas que les corrections convenables
pourraient y être apportées en plein accord
avec les organisations ouvrières.- » Prenons
garde, les copains : ça sent mauvais.

HENRI GUERIN,

LA CLE DU CHAMP DE TIR

Chacun sait qu'au régi¬
ment, on fait marcher les voi¬
sins de chambrée un peu

gourdes en les envoyant cher¬
cher la clef du champ de ma¬
noeuvres, la masse pour piquet
d'incendie, etc...

Des blagues similaires existent dans le monde
des journalistes et s'y font prendre ceux qui
sont plutôt... godiches. Témoin celle que mon¬
tait la semaine dernière Pierre Chatelain-Tai-
Ihade, Campion et Breffort, du Canard En¬
chaîné, à un rédacteur du Journal, Albert-
Charles Morice.
Après avoir persuadé ce naïf reporter de

l'existence à Bruxelles d'un complot anar¬
chiste, ils s'offrirent à le piloter dans ce mi¬
lieu terroriste et lui organisèrent une petite
mise en scène dans laquelle il donna tête bais¬
sée.
Et le lendemain, le Journal livrait en pâture

à ses lecteurs les résultats de la curieuse en¬

quête de son correspondant, laquelle se termi¬
nait ainsi : « et je ne puis songer sans frémir
à ces hommes que rassemble m évangile de
haine! Détruire pour détruireâ »

Basiles rouges
■ —»<■»

L'histoire est un perpétuel recommencement.
Il jaut pourtant reconnaître que cette histoire

de bombes ne ressemble guère à celles qui il¬
lustrèrent de si tapageuse façon la période dite
des « temps héroïques ».
Les feuilles a de grande information » ont

beau ressusciter pour la circonstance et avec
un ensemble louchant dans la fantaisie, les ex¬
ploits de Ravachol, Vaillant, Emile-Henry,
etc..., la police a beau perquisitionner les jour¬
naux et les demeures des militants libertaires,
on sent bien que cette fois, c'est autre chose.

Car la propagande anarchiste n'avait rien
à gagner à ces attentats stupides contre des
murs, des concierges et des agents de la force
publique.
La propagande a, à sa disposition, d'autres

méthodes, et autrement compréhensibles par la
classe ouvrière.

Je suis persuadé que les 2.000 et quelques
a terroristes » qui se trouvaient vendredi à la
Mutualité, ne me contrediront pas.

. D'ailleurs, tous les journaux de gauche, du
Peuple à l Humanité, sont unanimes à recon¬
naître dans ces attentats la signature du fas¬
cisme. Du fascisme qui n'a jamais reculé à
employer les moyens terroristes pour arriver à
ses fins.
L'Humanité, en particulier, est convaincue

qu'il y a entre les événements dé l'Etoile, de
Cerbère, de Brest et autres lietix ime corré¬
lation étroite.
Elle le proclame chaque jour.
Mais alors, direz-oous, pourquoi le canard

stalinien ne proteste-t-il pas contre la diver¬
sion tentée par le gouvernement et sa police aux
ordres des feuilles de droite?
Pourquoi?
Tout simplement parce qu'il y a là une

bonne occasion de a fermer la g... » aux
« anars ». Ces anars qu'on ne peut pas encore
supprimer légalement comme en Russie, ni
assassiner lâchement comme en Espagne.
Et Basile P.V.C. et autres salopards de

baver, d'insinuer, de distiller chez leurs lec¬
teurs naïfs le venin subtil de la calomnie.
Certes, l'attitude passive des feuilles de gau¬

che devant ces atteintes injustifiées à la liberté
individuelle est passablement écœurante, mais
celle des tenants du fascisme rouge est répu¬
gnante et marque bien le fos$éïepiL.$éppréleè
partisans^ de la liberté humaine ;rfe :cmxj.^uin'ont d'autre idéal que la domestication de
l'individu et poussent le cynisme jusqu'à se pro¬
clamer r< antifascistes! »
Ce qu'il y a de plus étonnant, c'est qu'il

y a encore des prolos qui n'ont pas encore
compris.

Lame-Michel.
• 0 " 0; -

GUERRE CiyiLE
Les bien pensants à tant la

ligne n'ont pas manqué de
dénoncer les organisations ré¬
volutionnaires dans la prépa¬
ration du Grand Soir.
Peut-on rappeler que la

Confédération Générale du
Patronat Français a embauché pour organiser
sa police, l'ancien chef de la sûreté Guichard.
Grâce aux soins diligents de cet ex-flic, cha¬

que militant est mis en fiche, chaque usine pos¬
sède ses mouchards, toutes les grandes entre¬
prises ont leur service de renseignements.

Sans doute pour ramener la paix sociale et
aboutir à la réconciliation française.
Derrière les paroles hypocrites de Gignoux,

le patronat s'organise en vue de l'écrasement
du mouvement ouvrier tout entier.
Et quand on connaît les amitiés qu'entretient

encore Guichard avec les services qu'il a di¬
rigés, on peut comprendre que la répression sera
parfaite.
Un pays dirigé par un industriel fasciste et

un policier, c'est l'image de la « France pro¬
pre » dont rêvent les partisans de l'ordre.

• • •

LES HONNETES GENS

Cette fameuse organisation
secrète des cagoulards était
connue et tolérée de la po¬
lice, comme d'ailleurs toutes
les ligues fascistes dissoutes
sur le papier seulement.

Ces ardents patriotes, ces
Français 100 O/O n'oubliaient cependant pas
leurs petits intérêts.
L'un d'eux prélevait mille francs — une

paille — sur chaque mitraillette achetée.
C'est, d'ailleurs, un autre cagoulard, Boti-

neville de Marsangis, qui escroqua le conseiller
municipal Trochu, de 200.000 francs dans
l'affaire de la Bandera française que les ligues
—■ dissoutes —* voulaient monter en faveur de
Franco.
Joli monde qui, demain comme hier, ira ma¬

nifester au cris de : « A bas les voleurs! »

Un autre déclare à sa femme vouloir entrer
à 1 ''Action Française parce qu'il espère gagner
beaucoup d'argent !

000

PEAUX DE LAPINS

Dans le Journal du 16 sep¬
tembre, Clément Vautel, se
permet une petite mise en
boîte au sujet des révolu¬
tionnaires en peaux de lapins.
Il nous dit, ce noble et

courageux larbin du journa¬
lisme qu'il croyait que les révolutionnaires ne

devaient pas s'attarder à la destruction d'un
immeuble appartenant à des capitalistes ainsi
qu'à la mort de deux flics qui ne sont, en réa¬
lité, que des victimes du travail; qu'il avait
toujours pensé que dans une révolution,
nombre d'immeubles seraient détruits et de
flics tués, mais il voit bien qu'il s'est trotttpé
puisque les révolutionnaires élèvent une pro¬
testation contre ces attentats et c'est pourquoi il
les qualifie de peaux de lapins.
Le Vautel fait une erreur volontaire en as¬

similant un Thorez, un Blum, un Jouhaux, et
encore mieux un de la Rocque à un révolu¬
tionnaire. C'est vouloir comparer de vieilles
paires d'espadrilles à une paire de bottes.
Quant à Clément Vautel, s'il fallait le com¬
parer à une chose qui lui convienne, n!est-ce
pas dans les latrines qu'il faudrait chercher?
Il n'y a pas très longtemps qu'un anarchiste

l'avait menacé de lui botter son gentil petit
derrière; alors s'armant de courage, lui qui
11 est pas en peau de lapin, courut porter
plainte pour menaces de mort (sic).

• • •

ON DEMANDE UN DEMENTI

On se souvient qu'il y a
quelque temps, à la gare de
l'Est, plusieurs fascistes se
livrant à la contrebande d'ar¬
mes pour Franco furent ar¬
rêtés.
A ce sujet, il nous est .re¬

venu une petite anecdote qu'il nous faut pu¬
blier. Ne serait-ce que pour donner à l'inté¬
ressé l'occasion de démentir.
Est-il vrai que le citoyen Barthélémy, maire

S.F.I.O. de Puteaux, a donné à la femme
d'un de ces agents de Franco, son plus grand
appui?
A savoir : Qu'il interviendrait personnelle¬

ment auprès de Doriot pour que ce dernier
rembourse à l'emprisonné des frais de séjour
à Montpellier se montant à 960 francs?
Est-il vrai, que M. Barthélémy, maire socia¬

liste, a déclaré à la même personne, et le
même jour :

« Ne vous inquiétez pas, si les armes sai¬
sies étaient « destinées à Franco, j'en fais mon
affaire »?
Est-i! vrai, enfin, que la provision de 400 fr.

demandée pour l'avocat du doriotiste incarcéré
ait été versée à sa femme par les services de
la mairie de Puteaux qui, de bonne foi, Sur
la présentation "de deux bons de 200' 'ftàtlcs
êi|nés dè'fâ'main du « citoyen sVBWthéléftijl'î'
les ont payés? " ...

On attend la réponse.
• •V

LES SALAUDS!

C'est sous ce titre que Choc
nous consacre un écho. Quel
mot grossier sous une pilûme
si distinguée ! Il est vrai que
les laquais d'un colonel rotu¬
rier (à l'encontre de l'autre)
ne peuvent employer que dés

termes de corps de garde. 11 paraît que notre
écho sur l'accident de travail survenu aux deux
flics de la rue de Presbourg était « immonde,
d'une bassesse et d'une bêtise révoltantes ».
Voyez-vous ça. Et Choc de nous informer :
« Nous savons plusieurs commissariats de police
où l'article du Libertaire a été dûment affiché
pour que les agents en prennent connaissance
—- à toutes fins utiles. Les anars feront bien
de ne pas rechercher le contact avec la police
dans les semaines qui vont venir. » Alors, où
sont les salauds ! Les flics qui nous tabasseront
où les rédacteurs de Choc qui doivent être de
la Maison pour en connaître si bien les secrets

000

AH ! QUEL BONHEUR D'ETRE
SOLDAT!

... Et de porter l'habit mi¬
litaire. .. chantait autrefois
Polin. Ce troupier de caf
conc' avait au moins le mé-

2$ rite d'être rigolo.
Un qui l'est beaucoup!

moins, c'est le nommé Ray¬
mond Guyot, président de la Fédération; des
Jeunesses Gjmmunistres de France, qui l'essaye
dans le même répertoire, mais sur le ton sé¬
rieux, Ainsi on lit dans YHuma du 18 sep¬
tembre sous sa signature : .

u Le départ des recrues est toujours em¬
preint de tristesse ; il faut quitter ses « vieux »,
sa femme et peut-être ses enfants, sa fiancée,
rompre avec ses habitudes pour s'engager dans
une vie nouvelle et inconnue. Mais aussi la
joie et la fierté d' « être soldat »... gon¬
flent le cœur de chacun. »

Pauvres petits gars qui lisent ça dans un
journal ouvrier! Les adjudants auront vite fait
de leur faire comprendre la « joie d'être sol¬
dat ». Elle leur passera avant que ça nous
reprenne. *

000

LES SAGOSNS
Devant ses électeurs, M«

Dormoy, le camarade ' so¬
cialiste, déclare que la mar¬
mite anarchiste n'a jamais
apporté le bonheur, la paix,
etc., aux ouvriers. Nous vou¬
drions bien savoir si, en

qualité de chef des flics, il entend insinuer que
nous sommes les responsables des immeubles
détruits et si son pathos ne cache, en réalité,
qu'une mise en garde, un renversement de la
vapeur en prévision des contrats d'octobre et de
bien d'autres choses encore?

Monsieur Dubalal.
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LE LIBERTAIRE B

POUR LES GAGNANTS DE NOTRE TOMBOU
1 1 Jl1

Vous trouverez ci-dessous, heureux veinards, le détail des lots et les numéros
auxquels ils sont attribués, l'indication du lot précède, dans cette liste, le numéro du
billet qui l'a gagné.

Ces lots sont tous les jours" à la disposition des camarades, le dimanche excepté,
de 9 heures à 12 heures, de 14 heures à 19 heures.

Nous rappelons aux amis de province que nous ne pourrons leur expédier les
lots qui leur reviendront que contre remboursement des frais de port et d'emballage.

RAT.r.F. A MANGER, valeur 2.800 francs,
(22.563) ;
MARINE de Abougit Marcel (147.205) ;

MARINE de Adler Jean (147.215) ; FLEURS
de Hélène Adoryan (147.225) ; (Litho) :
FRANCISCO FERRER (147.235) ; (Litho)
UNION DES TRAVAILLEURS de Alexan-
drovieil (147.245) ; MARINE d'An Irai
(147.255) ; (Pastel) NU de An. X. (147.265) ;
PAYSAGE de Artiglia (147.275) ; LES DO¬
LOMITES de A. _R. (147.285) ; FLEURS de
Beauvais (147.295) ;
BAIE DE NAPLES de Bellantonio

(183.202) • VIEILLE RUE de Biaudet
(183.212) : VASE CERAMIQUE de Bichoff
Francis (183.222) ; FLEURS de Bouquet
Alphonsine (183.232) ; PAYSAGE de Boutin
René (183.242) ; FLEURS de Brunet
(183.252) ; PAYSAGE de Buraux Fils
(183.262) ; PAYSAGE de Buraux Père
(183.272) ; MARINE de Burnouf Paul
(183.282) ; DESSIN A LA PLUME de B. X.
(183.292) ;
BICYCLETTE POUR HOMME, valeur

800 francs (33.651).
MONTAGNE de Brun - Thurnayssen

(132.703) ; LITHO de Capon (132.713) ; VASE
DE CRISTAL de Castella (132.723) ; MA¬
RINE de Cermignani (132.733) ; MARINE
de Charpides-Crysos (132.743) ; BISON de
Chopard (132.753) ; PAYSAGE de Claudot.
(132.763) ; (Sculpture silex) TETE DE
FEMME de Collamarini (132.773) ; ESPA¬
GNE 1937 de Coudon Roland (132.783) ;
PAYSAGE de Frémy (132.793).
NOGENT, FIN DU JOUR, de Mignard

(98.309) ; NATURE MORTE SUR LE TRA¬
VAIL de Cresson (98.319) ; MARINE de
Crétiens (98.329) ; DANSEUSES NUES
(Pastel) de Crette Albert (98.339) ; (Terre
cuite) ENFANT NU de Ambrosio Louis
(98.349) : VIEILLE RUE de Darsac Jean
(98.359) ; JARDIN DU LUXEMBOURG de
David Emile-Marcel (98.369) ; FLEURS de
Delaisement Simone (98.379) ; RUE RU-
BENS (13e) de Delatousche Germain
(98.389) ; VIEILLE RUE de Deroubaix Lu¬
cien (98-399).
POSTE DE T. S. F. valeur 1.150 francs.

(25.909)
PAYSAGE de Desligneers (22.601) ;

PORTRAIT D'ENFANT de Desnoyer Fran¬
cis (22.611) ; FLEURS de Diener (22.621) ;
Terre cuite LE LAPIN de Diligent (22.631) ;
PAYSAGE d'Odorico Marie (22.641) ; (Bois
gravé) LEÇON D'EQUILIBRE de Eckman
(22.651) ; LA MERE ET L'ENFANT de
Eckman (22.661) ; DESSIN MODERNE de
Eckman (22.671) ; VACHE AU PRE de
Falter (22.681) ; PAYSAGE de Ferrière
(22.691).
TETE D'ARABE de 'Fontaine Gaston.

(38.504),; MARINE de François Lëo (38.514);
(Pastel) BATTAGE DU BLE de Frédéric
(38.524) ; (Gouache) COMPOSITION MO¬
DERNE de Frendlher (38.534) ; (Gouache).
AUTRE COMPOSITION MODERNE de
Kosarck-Klass (38.514) ; (Terre cuite)
TETE D'ENFANT de Fugère Henry
(38.554) ; PAYSAGE de Mitzel (38.564)
PAYSAGE PARISIEN de A. Gerbaut
(38.574) ; UNE RUE DE BAGNEUX de
Girard-Mond (38.581) ; FLEURS de Gran-
chet André (38.594).
POSTE DE T. S. F. valeur 1.150 francs

(4.307).
(Gouache) CHAT de Gueyne Valentin

(116.000) ; LA MER de Herry Maurice
(116.010) ; FLEURS de Hebreard (116.020) ;
VIEILLE RUE de Herviault (116.030) ;
VIEILLE RUE DE MENILMONTANT de
Ithier J. R. (116.040) ; PAYSAGE de Juan-
no G. (116.050) ; (Gouache) NATURE MOR¬
TE de Juin André (1x5.060) ; (Gouache)
FLEURS de Juin André (116.070); FLEURS
de Kvapil (116.080) ; MARINE de Lalle-
mand Ch. (116.090).
UNE RUE SOUS LA NEIGE de Lalle-

mand Paul (74.506) ; (Litho) MANIFESTA¬
TION REVOLUTIONNAIRE de Lebedeff

(74.516) ; PORTRAIT DE RABELAIS de
Lebedeff (74.526) ; (Fusain) SCENE DE
GUERRE de Le,Blond (74.536) ; TAUREAU
(Dessin) de Lemar Marcel (74.546) ; NA¬
TURE MORTE de Lollivier Henry (74.556) ;
EXECUTION DE VARLIN de Luoe Maxi-
miiien (74.566) ; AUX DIX MILLIONS DE
MORTS 1914-1918 de Luce Maximilien
(74.576) ; PAIX ET TRAVAIL de Luce Ma¬
ximilien (74.586) ; DEBARDEURS de Luce
Maximilien (74.596).
POSTE DE T. S. F. valeur 1.150 francs.

(39.135).
(Litho) A LA MEMOIRE DE THIERS de

Luoe Maximilien (68.703) ; PECHEUR AU
PONT D'ASNIERES de' Lugnier Jean
(68.713) ; MARINE de Mussier Marc
(68.723); FLEURS, de Mme Marin-Gilles
(68.733) ; MEDAILLE EN BRONZE de Mar¬
tel J. (68.743) ; PAYSAGE CORSE (Aqua¬
relle) de Martial Lucien (68.753) ; PAYSA¬
GE de Mascart Paul (68.763) ; (Terre cuite)
LA MERE ET L'ENFANT de Matliivet
(68.773) ; PAYSAGE DE PROVENCE de
Matlios (68.7831 ; UNE SCIERIE de Meley
André (68.793).
FLEURS de Meley Miilioud (164.001) ;

MARINE de Meriô Ameglio (164.011) ;
(Pastel) NU de Milcent Aimé (164.021) ;
TRIPTYQUE (Gravure) de Mounier Victor
(164.031) ; LBois gravé) MARCHE BRETON
de Moreau Louis (164.041) ; BIVOUAC DE
LA MORT de Moreau Serge (164.051) ;
FORTIFS DE PARIS de Moreau Serge
(164.061) ; UNE COUSEUSE de Moras
(164.071) ; (Fusain) TETE DE YEMEN de
Myer Suzette (164.081) ; (Pointe sèche)
PAYSAGE de Nakache (164.091).
BICYCLETTE POUR DAME, valeur 800

francs. (186.249).
(Pointe sèche) PAYSAGE de Nakache

(146.205) ; LA MAISON ROSE de Nicole
Briggs (146.215) ; PAYSAGE de Paiioche
(146.225) ; DRAGUEUR DE SABLE de Pré¬
vost Mesmin (146.235) ; Poterie : 1 PLAT
de Platon Argyriades (146.245) ; (Poterie)
1 PLAT de Platon Argyriades (146-255) ;
1 CENDRIER de Platon Argyriades
(146.265) ; SUJET EGYPTIEN de Poltier
(146.275) ; NATURE MORTE de Remson
(146.285) ; PAYSAGE de Renaudin (146.295).
PAYSAGE de Revel (126.009) ; (Gouache)

TETE DE CHIEN de Riab. X. (126.019) ;
TETE DU BON GRIBOUILLE de Roger
Georges (126.029) ; NATURE MORTE de
Roger Louise (126.039) ; CLOCHARD (Sculp¬
ture sur bois) de Ruffato (126.049) ; (Goua¬
che) PAYSAGE de Sinemus (126.059) ;
AQUARELLE de Simard Marie-Louise
(126.069) ; (Aquarèlle) CLOCHARD de So-
crate (126.079) ; (Fusain) CLOCHARDS de
Socrate (126.089) ; A L'HIPPODROME de
Stanley (126.099),
L,POSTE DE T. S. F., valeur 1.150 francs
(153.420)
PAYSAGE de Starace (76.103) ; UNE

MERE ET SES ENFANTS de Toffoli
(76.113) : SOUS BOIS de Tribout (76.123) ;
PAYSAGE de Truchet (76433) ; (Gouache)
LA CHASTE SUZANNE de Tudeau Emile
(76.143) ; PETITE RUELLE de Valbert
(76.153) ; FLEURS de Van Parys (76.163) ;
EPREUVE D'ARTISTE de Villon Jacque
(76.173) ; (Dessin à la plume) PAYSAGE
de Verges Joachim (76.183) ; PAYSAGE
DE NEIGE de Vlaminck (76.193).
(Litho) PAYSAGE de Vlaminck (194.206);

(sanguine) NU de von Garowsky (194.216)
FLEURS de Wembaum (194.226); (Litho) ;
LA ZONE de Igounet de Villers (194.236) ;
(Aquarelle) MAQUEREAUX de Igounet de
Villers (194.246) ; GOUACHE DECORA¬
TIVE de Zaliouk Sacha (194.256) TETE
DE FEMME de Antonio G. (194.266) ; CHE¬
MIN EN FORET de Besnard Senery
(194.276) ; PEINTURE de Lambere't
(194.286) ; NU de Lemoine J. • (194,296).
, POSTE DE T.S.F., valeur 1.150 francs
(14-2.375).
MAREE BASSE de Perroud J. (48.205) ;

(Litho) LES MISERABLES de Naudin

luand Trotsky parle de ses victoires
sur le prolétariat

NOTRE FÊTE DE SOLIDARITE
P0ER NOS fiOSSES D'ESPAGNE

« On ne se glorifie pas de certaines vic¬
toires. Trotsky a consacré tout juste deux
lignes de ses mémoires à l'affaire de
Cronstadt a écrit Souvarine dans son
livre Staline, et c'est l'exacte vérité.
Trotsky, si abondant de détails lorsqu'il

s'agit de sa lutte avec Staline, passe rapi¬
dement sur Cronstadt, et dans la masse de
ses. trois copieux volumes, à peine trouve-
t-on deux lignes se rapportant à la fameuse
Commune. De Makhno et de son rôle im¬
portant dans la liquidation de Denikine et
de Wrangel, de l'écrasement du mouve¬
ment paysan makhnoviste après la victoire
commune des makimovistes et de l'Armée
Rouge sur les Blancs, écrasement ordonné
par Trotsky lui-même, il n'est pas ques¬
tion.
L'ancien chef de l'Armée Rouge était em¬

barrassé pour expliquer son rôle peu relui¬
sant. Il préférait garder le silence.
Il vient aujourddiui de sortir de son mu¬

tisme. Répondant à une question que lui
avait po-sée un journaliste allemand sur ces
deux affaires, il a publié un article dans
« le Bulletin de l'Opposition Russe », que
la « Lutte ouvrière » a reproduit dans son
avant-dernier numéro.
Après la lecture de cet article, on peut

dire que l'on est guère plus renseigné
qu'avant. Le grand polémiste Trotsky sem¬
ble avoir perdu tout talent. Ces affaires
sont vraiment difficiles à expliquer. Il tente
de s'en sortir en noyant ses explications
dans des déductions psychologiques plus ou
moins heureuses.
Jl tente de réhabiliter le fameux proverbe

« La fin justifie les moyens », et veut prou¬
ver que cette formule n'a rien d'immoral.
Nous pouvons être d'accord avec lui. Il a
été beaucoup médit de cette formule,, La fin

justifie les moyens est extrêmement morale,
si l'on poursuit des buts moraux.
Révolutionnaires nous acceptons la

guerre civile avec toutes ces horreurs,
parce que c'est une nécessité. Et aux âmes
sensibles qui s'en effraient, nous pouvons
leur répondre « la fin justifie les moyens »
lorsque de cette lutte est sorti, un monde de
Bien-Etre et de Liberté.
■Trotsky ne nous présente pas la fin, que
ses moyens ont amenée.
La fin, c'est le régime odieux qui existe

en Russie, qu'il a aidé à créer et dont il
est devenu lui-même la victime. Cette fin
est la condamnation de ses moyens, il ne
devrait pas l'oublier.
Selon Trotsky, les raisons de la révolte

des fameux marins de- Cronstadt sont sim¬
ples : « sotte vanité d'une masse sans édu¬
cation politique et sans disposition aux sa¬
crifices révolutionnaires ». .« Ils exigeaient
des privilèges » « C'étaient des petits bour¬
geois, contre-révolutionnaires; comme ils
possédaient des armes, il fallait les écraser
par la force ». On penserait entendre les
justifications des Staliniens sur la liquida¬
tion des complots Nippo-Boukarinien- lrots-
kyste, agent de la Gestapo! Comme on re¬
trouve bien là- l'école du léninisme intégral.
Malheureusement pour Trotsky, les faits

sont trop connus pour être déformés aussi
facilement, il serait même nécessaire que
ses admirateurs modèrent leur zèle, cela
leur éviterait de nuire au grand maître.
C'est ainsi eue la Lutte Ouvrière, dans le
chapeau explicatif de l'article écrit : « Sai¬
sissons d'ailleurs l'occasion pour détruire
la légende qui veut que Cronstadt 1921 ait
été un immense-massacre. La vérité est
autre... Une habile manœuvre avait, privé

UNE BONNE NOUVELLE !

La semaine passée nous manifestions no¬
tre vive inquiétude sur le sort fait à notre
cher camarade JGaquin Ascaso — que les
militants parisiens connaissent bien pour
avoir entendu en septembre dernier à la
Mutualité son angoissant appel. Un bruit
annonçant sa disparition nous avait inquié¬
té et jeudi une dépêche, de source fasciste
il est vrai, semblait recouper ce renseigne¬
ment et renforçait notre anxiété.
Mais dimanche une dépêche Havas que

nous reproduisons ci-dessous venait dissi¬
per nos doutes ;

« Valence, 18 septembre.
« Le leader anarcho-syndicaliste Joaquin

Ascaso, ancien président du Conseil de Dé¬
fense d'Aragon, qui avait été arrêté, il y a
quelques semaines, a été remis aujourd'hui
en liberté. Il se montre très optimiste et sa¬
tisfait de la suite qui a été donnée à ce qu'il
appelle « une histoire fâcheuse ».
Rappelons que c'est une menace de grève

générale de la C.N-T. qui a obligé Valence
à libérer Joaquin.

le cas Tamburini
Cet agent multiple n'appartient-il pas aussi

au 2e bureau ?

Nos camarades italiens nous communi¬
quent les renseignements complémentaires
suivants sur les agissements de Tamburini.
Tamburini était en liaison étroite avec la

police de Perpignan, qui n'a jamais caché
ses sentiments fascistes. Il habitait à Per¬
pignan chez une femme nommée Julia, de
nationalité espagnole dont le compagnon,
dit « Il Genovese », est également un agent
du consulat fasciste de Port-Vendres. C'est
la police elle-même qui avait demandé à la
femme Julia de donner l'hospitalité à Tam¬
burini.

Ce Tamburini était vraiment dorloté par
la police de Perpignan qui prenait des
soins touchants afin que personne ne tou¬
che à ce provocateur. Car Tamburini man¬
geait et continue à manger aux deux râte¬
liers.
Il est un agent direct du gouvernement

italien, il est attaché au bureau du service
d'espionnage de Livourne (Toscane). Mais
les soins attendrissants que prend la police
française en faveur de Tamburini s'expli¬
quent parce que celui-ci appartient en mô¬
me temps aux services du 2e Bureau fran¬
çais de ce deuxième bureau, qui est en
relations très atroites avec le Parti populaire
Français et Franco.
De ce fait, lorsque Tamburini accomplit

un forfait, un crime, on ne peut plus bien
discerner s'il travaille pour le compte du
service d'espionnage de Livourne ou pour le
2e Bureau de l'espionnage français.
Voilà pourquoi, Tamburini, emprisonné

provisoire fait de l'ironie et nargue les en¬
quêteurs. Il sait pertinemment qu'on ne
touche pas à un agent provocateur fasciste
italien, auteur de plusieurs attentats, mem¬
bre du service du contre-espionnage fran¬
çais.

(48.215) ; (Litho) LES ERRANTS de Théo
van Risselberg • (48.225) ; LITHO de Vil-
lette (48.235) ; VIADUC D'AUTEUIL de
Antral (48.245) ; PALMA DE MALLORCA
de Carlos Reynaud (48.255) : (Litho) SENS
NATUREL de Gravelle (48.265) ; AU CA¬
BESTAN de J. Fedji (48.275) ; POCHADE
de Chabrier (48.285) ; NO PASSARAN de
Bigot (48.295).
(Litho) LES MISERABLES de Naudin

(7.208) ; (Litho) LES MISERABLES de
Naudin (7.218) ; (Litho) LES MISERABLES
de Naudin (7.223) ; PEINTURE de Horst
(7.238) ; PAYSAGE de Bistro (7.248) ;
SCENE DE GUERRE de Fournier (7.258) ;
MARINE de Million (7.268) ; NATURE
MORTE de Belli (7.278) ; LES BAIGNEURS
de Luce Maximilien (7.288) ; UN PORTE-
PIPES en fer forgé (7.298).
CHAMBRE A COUCHER, valeur 2.800 fr.

(51.584).
Le Comité pour l'Espagne Libre
26, rue de Crussol, Paris, 11e
Téléphone Roquette 73-96

les insurgés de leurs bottes indispensables
en cette saison pour combattre. La citadelle
fut cernée et prise avec des pertes insigni¬
fiantes. Les principes anarchistes y péri¬
rent beaucoup plus largement que les hom¬
mes. »

De ce texte rapprochons celui de Victor
Serge, trotskyste lui aussi, qui a vécu ces
heures tragiques, paru dans « La Révo¬
lution Prolétarienne » en réponse à Trotsky.
« Il eût été facile, humain, plus politique
et plus socialiste après la victoire militaire
remportée sur Cronstadt par Vorochilov,
Dybenko, Toukhatchevski de ne pas recou¬
rir au massacre... Le massacre qui suivit
fut abominable ».

De cet .-iveu involontaire des trotskystes
ce fut donc des hommes qui avaient été
privés de leurs moyens de combat, que
Trotsky fit massacrer. Ce massacre des
meilleurs combattants révolutionnaires
avait donc été prémédité, froidement or¬
donné, et l'ardeur de la lutte ne peut pas
même l'excuser.

Trostsky fut bien en cette circonstance
le Gallif-et russe.
En ce qui concerne Makhno ses explica¬

tions sont encore plus lamentables. « Ma¬
khno créa une cavalerie avec des paysans
qui possédaient leur propre chevai. Ce
n'était pas de pauvres paysans écrasés, que
la révolution d'octobre éveilla pour la pre¬
mière fois, mais les paysans aisés et satis¬
faits qui craignaient de perdre ce qu'ils
avaient ».

Le mouvement Maklmovisle fut donc un
mouvement « Koulaks », selon Trotsky. Il
y a vraiment de quoi rire, quand l'on pense
que la fameuse cavalerie de Makhno n'a
jamais compté plus de 1.500 à 1.800 mem¬
bres sur une armée de 30.000 partisans, et
que bien souvent elle ne comptait pas plus
de 600 à 700 hommes. Que pourrait-on dire
alors de la cavalerie' de Boudienny, qui elle
comptait de nombreux régiments.
Etaient « koulaks » les paysans en

Ukraine qui possédaient un cheval ... Mais

La fête organisée par le Comité pour l'Es¬
pagne libre afin de subvenir aux besoins
des orphelins espagnols qu'il a adoptés, a
obtenu un magnifique succès devant une
salle comble.

Dès le début, Sébastien Faure prend la
parole. Dans une brève allocution, il rap¬
pelle que la fête de ce soir est pour chacun
de nous fin devoir de solidarité que nous
remplissons envers les enfants de nos
camarades ibériques. 11 retrace et exalte
le courage de ceux qui, là-bas, tombent pour
la révolution sociale et l'idéal libertaire, il
réclame pour eux l'appui des prolétaires de
notre pays. Les applaudissements qui écla¬
tent témoignent de l'enthousiasme des mi¬
litants tant pour nos camarades espagnols
que pour l'œuvre entreprise et menée à
bien par 1-e Comité pour l'Espagne libre.
Mais, cependant que le compositeur Fer-

nand Heintz, qui accompagnera magistra¬
lement les différents chanteurs s'installe
au piano, voici que Celmas, le speaker fan¬
taisiste qui, durant toute la soirée, ne ta¬
rira pas de mots d'esprit, nous annonce
Raymond Souplex, le bon chansonnier, qui
détaille pour la joie de l'assistance quel¬
ques-uns de ses mordants couplets. Ruquet,
qui lui succède, obtient avec Les Conscrits
et le Christ en bois, de Gaston Coûté., qu'il
dit avec beaucoup de vérité, un légitime
succès.
Silhouette gracieuse, voici Germaine Broul-

lier, qui possède en outre une voix admi¬
rable et qui réussit, dans son interprétation
du Nil, de Xavier Leroux, supérieurement
accompagnée au violon, un numéro artis¬
tique d'exceptionnelle beauté.
Gilles, ténor de l'Opéra de Paris, lui suc¬

cède et enthousiasme les auditeurs avec un
air de Panurge et l'Aubade du Roi d'Ys, de
Lalo, quand parait, en contre-partie, le ba¬
ryton catalan Vailverdu, dont l'organe puis¬
sant et grave donne toute sa valeur dans
l'air du Toréador, de Carmen.
Un court entr'acte durant lequel chacun

court sa chance de gagner un des nombreux
lots de la tombola et voici l'opéra-comique
de nouveau à l'honneur avec une de ses
meilleures représentantes, Mme Le Michel
du Roy. Quelle fraîcheur de voix et quelle

alors en cette période révolutionnaire lous
les paysans étaient koulaks.
Un autre grief contre Makhno : « Alors

que nous menions contre Denikine et
Wrangel une lutte à la vie et la mort, les
Makhnovistes confondant les deux camps,
tentaient de mener leur propre politique. »
L'ancien commissaire du Peuple oublie de
dire qu'en diflérentes circonstances, il avait
signé un traité d'alliance avec Makhno, et
en particulier dans la lutte dernière contre
Wrangel, et que c'est pendant ce traité
d'alliance, qu'il fit traîtreusement attaquer
les insurgés ukrainiens. Ils « tentaient de
mener leur propre politique », mais c'est
le grief que font les Staliniens à nos cama¬
rades de la C.N.T., lorsqu'ils leur repro¬
chent de vouloir mener de front la guerre
et la révolution. Trotsky s'apparente bien
à Staline le Terrible ! Ils sont de la même
formation.

On peut dire que l'orgueilleux Trqtsky a
écrit tout ce qu'il avait à écrire sur ces
deux mouvements. Le pédant est incapable
de reconnaître, ses erreurs, ses fautes énor¬
mes, qui ont* conduit la révolution à sa
ruine.
Victor Serge pour justifier sa passivité,

son acceptation, quand ce n'est pas sa par¬
ticipation à de tels faits écrit : « Les me¬
neurs de 1 insurrection, anarchistes et so¬
cialistes révolutionnaires de gauche, espé¬
raient une « troisième révolution » contre
la dictature du parti. Ils ne voyaient pas.
ce qui était pourtant évident, que le pays
épuisé dont l'avant-garde était déjà déci¬
mée", n'avait plus les ressources morales m
les ressources matérielles, ni les hommes
d'une nouvelle révolution plus socialiste ».
Ceci était en partie exact. La révolte de
Cronstadt fut le dernier soubresaut de la
révolution prolétarienne. La lutte était finie.
La contre-révolution bolchevique, au béné¬
fice de la nouvelle classe maîtresse bureau¬
cratique et intellectuelle, était victorieuse.
Les revendications des marins n'étaient

pas seulement d'ordre économique, leur

pureté 1 Le public, qui a le sens de la beau-
té, fait une ovation à la talentueuse artiste.
Mais déjà Celmas revient pour annoncer

cette fois un violoniste, Julien Villain. Du¬
rant un quart d'heure, et par la grâce de
son archet prestigieux, Julien Villain tint
les auditeurs sous le charme et ce fut un
tonnerre de bravos qui sanctionna son exé¬
cution remarquable.
Puis c'est Adrienne Gallon qui déride l'au¬

ditoire.
Mais revoici Celmas, sérieux cette fois. 11

nous présente Tafoni, camarade italien,
licien du Front d'Aragon, qui profite
d'une permission pour venir prêter son con¬
cours à notre fête. Et quel concours !...

11 possède une voix magnifique et dans
Rigoletto, qu'il chante en italien, puis dans
une chanson espagnole, il obtient un véri¬
table triomphe.
Enfin, voici venir Frehel qu'il est inutile

de présenter tant elle s'impose par elle-
même par la chaleur de sa voix de contral¬
to,par la sûreté de son interprétation, par
son répertoire, pris le vif.
La longue ovation que lui fait la salle est

un peu interrompue par notre camarade
Sébastien Faure, qui reparaît sur le plateau..
C'est que, durant que nous nous divertis¬
sions, des choses graves se sont passées.-
La police a forcé la porte du Libertaire et
saisi les numéros du journal. La provoca¬
tion est évidente.
— Notre mouvement se développe, on veut

tenter de nous abattre, s'écrie notre vieux
camarade vibrant d'émotion, mais nous ne
céderons pas ! Les anarchistes ne cèdent
jamais i Dans cette lutte, amis qui m'écou-
tez, je vous le demande, il faut que vous,
soyiez avec nous 1 »

« Oui ! » clament frénétiquement des mil¬
liers de voix.
Et les militante, indignés par l'odieuse

machination policière et galvanisés par l'at¬
mosphère et le succès de la fête qui se ter¬
mine s'engagent à se resserrer autour de
l'Union anarchiste qui mène le bon combat
révolutionnaire et à aider de tous leurs
moyens le Comité pour l'Espagne libre, qui
prouve à nos frères espagnols en lutte que
la solidarité prolétarienne n'est pas un vaiq
mot.

principale revendication était « Les Soviets
libres » autrement dit la démocratie ou¬
vrière. Le contrôle de la production et de la,
gestion administrative du pays.

C'était pour cela que les ouvriers russes
s'étaient battus pendant quatre ans et Us
se rendaient compte que le parti bolchevik
leur avait volé leur révolution.

Une troisième révolution n'était plus pos¬
sible ? mais à qui la faute sinon à ceux
qui avaient prétendu se substituer aux tra¬
vailleurs, « les diriger », la fameuse élite,
guide idéologique du prolétariat ? Faillite
du léninisme, que nos boiciievicks de toute
nuance ne veulent pas avouer.
Entre les marxistes et nous, il y a beau¬

coup plus une question de classe qu'une
question de doctrine. Cette dernière n'étant
que la conséquence de la première. Le
marxisme est la doctrine de l'aristocratie
ouvrière. Les dirigeants des partis marxis¬
tes, en majorité issus de la petite bourgoi-
sei, venus à l'idée révolutionnaire par reac¬
tion anti-capitaliste, mais non proléta»
rienne, viennent auprès des travailleurs,
avec tout leur pédantisme savantasse, cou¬
peurs de cheveux en quatre. Compilateurs
de textes sacrés, ils prévoient admirable¬
ment tous les événements passés. Ils ont
une singulière ressemblance avec les
grands stratèges du Café du Commerce. Ils
prétendent éduquer la classe ouvrière, eu
réalité ils ont tout à apprendre d'elle. Ce
sont les puissants cerveaux, les élites, qui
ne sauraient accepter les mêmes conditions
économiques que de simples manœuvres.
Mais extrêmement habiles ils savent duper,
tromper la classe ouvrière et la faire com¬
battre à leur profit, comme la bourgeoisie
leur devancière.

Comme on comprend leur critique vis-à-
vis de nos amis espagnols qui dans les faits
ont prouvé In capacité politique du prolé¬
tariat.

R. FREMONT.

L'évolution de la situation

politique en Espagne
Le 8 septembre, le Comité de Madrid du

Front populaire publiait un manifeste fai¬
sant allusion à la lutte soutenue dans les
Asturies et disait :

Devant les difficultés que traversent les
populations du Nord, l'esprit de parti doit
disparaître. Un seul est admissible, celui re¬
présenté par le Front populaire qui groupe
tous les antifascistes espagnols.
Le Front populaire de Madrid s'adresse à

tous les organismes compétents pour de¬
mander que soit réalisée une politique anti¬
fasciste et que toutes les décisions des tri>
bunaux populaires, quand elles sont justes,
aient la certitude d'être approuvées par
tout l'appareil de la justice.
Unité des forces antifascistes. Vive la ré¬

publique! Vive le gouvernement du Front
populaire, etc. ! »

Le résultat du vote est concluant : le
parti socialiste et le groupement socialiste
de Madrid se sont abstenus ; la C.N.T., F.
A.I. et Jeunesses Libertaires ont voté con¬
tre. De sorte que du « F l'en te Popular », il
ne reste que le parti « d'accion républi-
cana » et les communistes naturellement
qui ont voté pour. Or, avant les élections de
février i93G, rappelons une fois de plus que
ces derniers étaient à peu près inexistants.
Ce vote est donc un échec manifeste pour le
gouvernement de Valence.
Alors, les manœuvres du parti commu¬

niste continuent et particulièrement vives
contre le Comité Exécutif de l'U.G.T.

contre la C.N.T.-F.A.I. La désaffection au

gouvernement actuel s'accentue chaque
jour.

Une déclaration de Prieto

Et Prieto déjà commence à regarder avec
sympathie la C.N.T. :r-- I
Le vieux renard se méfierait-il de ses

dangereux alliés les communistes ? Derniè¬
rement la presse espagnole a publié une dé¬
claration du ministre de la Défense Natio¬
nale où il disait à peu près ceci : (Nous
n'avons pas le texte sous les yeux, mais
nous en garantissons l'esprit).
— Nous avons éliminé les anarchistes du

pouvoir sous le prétexte qu'il fallait rassu¬
rer les Etats étrangers et particulièrement
les démocraties. Ceux-ci ne seraient-ils pas
en droit de vous demander maintenant ce
que nous avons fait de leur sacrifice et en
quoi la situation s'est améliorée depuis lewr.
éviction.
Prieto peut passer pour un des plus fief¬

fés politiciens de la république espagnole,-
à l'égard des anarchistes sa tendresse n'a
jamais été très vive, bien au contraire.
Mais il est difficile de le prendre pour un
imbécile, ou pour un aveugle. Son attitude
nouvelle à l'égard des anarchistes ne tra¬
duit-elle pas au fond l'échec de la politique
des communistes tendant à rejeter par la
force la C.N.T.-F.A.I. de la vie politique ?
On l'a dit et répété en Espagne on ne fait
rien de durable sans la C.N.T. et moins en-

eteore contre la C.N.T.
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LE LIBERTAIRE

DÉCOMPOSITION DU FRONT POPULAIRE...
(Suite de la 1™ page)

Non, nous n'avons pas à nous indigner. 11
nous suffit de constater.
Nous constatons que les ministères de

Front populaire — ils se flattaient, et ils
avaient même juré d'abolir toutes les bastil¬
les et de faire passer le souffle républicain
dans les administrations — n'ont fait, et
n'ont pu faire que se plier aux volontés des
administrations, fascistes par essence, de
renforcer les bastilles et d'en ériger de nou-
yelles.
Nous constatons que ces pseudo-anima¬

teurs ou chefs de la démocratie, sont, sinon
absolument en esprit, du moins en fait, les
valets serviles des maîtres qui sont en droit
de tout leur demander et en pouvoir de tout
leur imposer.
Et nous enregistrons la plus immonde des

trahisons que jamais peuple soumis à l'élec-
toralisme, — donc souverain (?) — ait jamais
eu à subir.
Tout se tient d'ailleurs. Avec la carence de

l'esprit démocratique en politique, nous en¬
registrons — et c'est un symptôme de dé¬
composition bien plus grave — l'effondre¬
ment des valeurs intellectuelles qui don¬
naient à la démocratie quelque lustre aux
yeux des gouvernés, la liquéfaction des éli¬
tes morales, de tout ce qu'on était convenu
d'appeler l'aristocratie républicaine.
De ces ruines émerge seule la Police dé¬

mesurément grandie et qui est de taille à se
dire : je suis la société, l'Etat, c'est moi !
Des assassinats se perpétuent en série, des

attentats sont commis avec méthode et pré¬
cision. Tous portant à l'évidence le sceau de
l'une ou l'autre des polices nationales et
Internationales, alliées et associées. Natu-
tellement les auteurs, comme les inspira¬
teurs et les ordonnateurs, sont introuvables,
parce que tabous .
Et non moins naturellement les maîtres du

du jeu indiquent, comme boucs émissaires,
les éléments révolutionnaires qui échappent
à la corruption générale et sont les mainte-
aeurs de la dignité humaine en même temps
jue les dépositaires de l'esprit de révolte.
L'hallali est donné. Les meutes sont lâ¬

chées : Taïaut ! Taïaut !... Cambriolages,
arrestations, séquestrations. On opère au
petit bonheur mais sur la plus large échelle.
Tandis que les gouvernants ahuris, voulant
quand même sauver la face, cpmmuniquent
aux journaux (de front populaire) qu il y a
telle ou telle discrimination à faire dans tel
ou tel cas. Le résultat n'en est pas changé.
Et l'offensive fasciste et policière se poursuit
selon la ligne tracée — qui est très claire
d'ailleurs — à la grande liesse des organes
fascistes prenant plaisir à attribuer à 1 anar-
chisme ce qui revient au fascisme, ou vice-
yexsa, et se délectant du spectacle d un gou¬

vernement débordé et manœuvré dans une

conjoncture unique où il lui eût suffi d'un
peu de fermeté et de décision pour rehausser
un standing démocratique tombé bien bas.
Les discours torrentiels et les laïus de com¬

mande préludant à une campagne électora¬
le dont le front populaire espère une recru¬
descence provisoire n'effaceront pas ce qu'à
une autre époque les républicains eux-mê¬
mes eussent qualifié de capitulation, d'abdi¬
cation et plus sévèrement encore de trahi¬
son. Mais les républicains de vieille souche,
les démocrates dont nous parlions plus haut,
s'il en existe encore quelques échantillons,
ne diront rien. Ils sont cloués sur la plan¬
che pourrie qpi va au fil de l'eau et qui n'est
pas une planche de salut, ils le savent bien.
La conviction ,se forme partout et les ré¬

vents événements ont contribué puissam¬
ment à l'étendre, qu'une république, qu'une
démocratie dont les hommes de parade sont
de tristes Ganelons ou de misérables Gau-
dissart n'est pas line démocratie.
Vous pouvez, Messieurs, vous retourner

contre les anarchistes, et refuser à ceux qui,
chassés par las dictatures se réfugient sur
le territoire, le droit d'asile que la charte
fondamentale des Droits de l'Homme consi¬
dère comme sacré, mais que le fascisme dont
vous êtes les serviteurs inavoués, ne recon¬
naît pas, prenez garde à la grande désaffec¬
tation qui s'empare de ce que vous appelez
les masses !
Le fascisme vous attend au détour et vous

contraint déjà à subir ses volontés. Demain
il vous écartera. Et, regardant le passé, si
vous en avez le loisir, vous n'aurez pas mê¬
me la satisfaction de dire: nous avons com¬
battu ! Peut-être au fond votre intention ne
fut-elle de combattre, de servir mais de vous
servir. Auquel cas qu'importe le régime
pourvu qu'on y trouve sa place, son râte¬
lier, les honneurs et tout ce qui s'ensuit...
Au peuple de comprendre qu'il est trahi et

qu'il le sera toujours, aussi longtemps qu'il
ne prendra pas en main ses propres desti¬
nées. I
C'est ce que les anarchistes n'ont dessé

de proclamer et qu'ils ne cesseront d'affir¬
mer, car c'est sur cette conviction (que le
peuple finira par voir clair et qu'il s'orien¬
tera résolument vers son salut qui postule
la révolution) que repose le principe de notre
action sociale.
Rien ne saurait en détourner le sens.

Pierre KROPTOKINE

L'ANARCHIE
Sa Philosophie. — Son Idéal

Nouvelle édition : 1 fr. 50
En vente au « Libertaire »

NOTRE LIBRAIRIE
BROCHURES DE PROPAGANDE

Prix : 0 Er. 60

Le Gouvernement représentatif, par Pierre
Kropotkine.
Le Salariat, par Kropotkine (suivi de A Mon

Frère le Paysan, par Elisée Reclus).
Anarchisme et Coopération, par Georges Bas-

li6r
'

La Liberté individuelle, par Edouard Rothen.
Les Prisons, par Pierre Kropotkine.
Le Syndicalisme révolutionnaire, par V. Grief-

|uels.
Francisco F.crrer, Anarchiste,
ï-ropos d'Educateurs, par Sébastien Faure
La Liberté, son aspect historique et social,

par S. Faure.
L'Orateur Populaire, les sources de 1 élo¬

quence, on devient orateur, conseils aux jeu¬
nes, par Sébastien taure.
L'Anarchie dans l'Evolution Socialiste, par

P. Kropotkine. _

L'Organisation de la vindicte appellée justice,
par p. Kropotkine.
Réponses aux paroles d'une croyante, par S.

Faure.
Le Mariage, le Divorce et l'Union libre, par

J. Marestan.
Parmi nos Pionniers, 26 portraits, 26 pensées

T)ar Albin
La Question Sociale, position de la question,

par S. Faure.
Centralisme et Fédéralisme, par un groupe de

syndicalistes.
Elisée Recius, par Han Ryner.
La Femme Esclave, par René Chaughi, suivi

de Dépopulation et Civilisation, par la docte-
resse M. Pelletier.
A bas les morts, par Girault (suivi de Le

Culte de la charogne). .

Les Capitalismes en Guerre, De Bney à la
Huhr, par Rliillon.
L'Ejprit de révolte, par Pierre Kropotkine.
Douze preuves de l'inexistence de Dieu, par

g. Faure.
Evolution et Révolution, par Elisée Reclus.
Aux Jeunes gens, par Pierre Kropotkine.
Entre paysans, par E. Malatesta.
Immoralité du mariage, par René Chaughi.
La Morale anarchiste, par Pierre Kropotkine.
L'Amour libre, par Madeleine Vernet.
L'Anarchie, par Elisée Reclus
Le droit d'ignorer l'Etat, par H. Spencer.
L'A. B. C. du Libertaire, par Jules Lermina.
Malthus et l'Anarchisme, par C. L. James.
Les crimes de Dieu, par Sébastien Faure.
Les endormeurs, par Michel Bakounine.
L'Education de demain, par C. A. Laisant.
Propos subversifs, par Raoul Odin.
La Peste religieuse, par Jean Most.
La Loi et l'Autorité, par Kropotkine.
Communisme et Anarchie, par Kropotkine.
A mon frère le paysan, par Elisée Reclus.
La Rhétorique du peuple, par Raoul Odin.
Le droit à la Paresse, par Paul Lafargue.
Pages d'histoires socialistes, par W. Tcherke-

SOfî.
L'action anarchiste dans la Révolution, par P

Kropotkine.
Les Incendiaires, par Eugène Vermesch.
L'anarchie et l'Eglise, par Elisée Reclus.
L'Idée révolutionnaire dans la Révolution,

par Kropotkine.
Ce que veulent les Anarchistes, par G. Thon-

nard.
A bas les chefs, par J. Dejacques.
Les Trois Complices, par René Chaughi.
Les propos subversifs de Sébastien Faure :

La Fausse Rédemption, La Dictature de la
Bourgeoisie. La Pourriture parlementaire, Leur
Patrie, La Morale officielle... et l'Autre, La
Femme, L'Enfant, Les Familles nombreuses,
Les Métiers Haïssables, Les forces de la Révo¬
lution, Le Chambardement, La véritable Ré¬
demption, chaque brochure 0 fr. 60.
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La Peine de Mort en U. R. S. S.
(Textes et Documents).
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Un Témoignage. — U. R. S. S. 1935
Une brochure de 16 pages Fr. 0 50

Bilan de la Terreur en U. R. S. S.
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Une brochure de 24 pages Fr. 0 75

Un Français moyen en U. R. S. S.
(Témoignage).
Une brochure de 24 pages Fr. 0 75

Les Procès Politiques en U. R. S. S.
(Article d'Edouard Herriot).
Une brochure de 16 pages Fr. 0 50

Un Mineur Français en U. R. S. S.
(Rapport de Kléber Legay).
Une brochure de 61 pages Fr. 1 50

Ouvriers et Paysans en U. R. S. S.
(Articles de B. Souvarine).
Une brochure de 32 pages Fr. 1 »

En marge
d'une résolution

(Suite de la 1™ page)
Or, que lisons-nous dans la déclaration

commune des deux Internationales ?
D'abord, cet insupportable verbiage,
derrière lequel s'abritent les pires men¬
songes, véritable négation du monde, tel
que l'ont fait les lointaines et récentes
compétitions impérialistes : Droit inter¬
national, sécurité collective.,., toute la
logomachie qui prétend opposer aux
dures réalités d'une concurrence inter¬
nationale exacerbée par la guerre le pau¬
vre rempart de quelques mots vides de
sens. Ensuite, nous y voyons l'appel
déconcertant à une S.D.N. dont tant de
faillites retentissantes proclament la dé¬
chéance. Enfin, les Internationales récla¬
ment la prise d urgence d'un certain
nombre de mesures : la suppression de
la piraterie en Méditerranée, le retrait
des armées d'invasion envoyées en Espa¬
gne et le droit pour le Gouvernement
légal de l'Espagne de se procurer des
armes.
Sur le sort de ces revendications, les

signataires de la déclaration doivent sa¬
voir à quoi s'en tenir. Nous avons nous-
mêmes, la semaine dernière, donné un
commentaire au sujet de la convention
signée à Nyon. En fait, et pour placer ce
débat sous son jour vrai, c'est-à-dire en
tenant compte du cours nouveau qu'a
pris la guerre civile d'Espagne, surtout
depuis les événements de mai et l'assas¬
sinat des anarchistes catalans, nous pou¬
vons affirmer que le sort de l'Espagne
gouvernementale dépend de l'appui que
lui apporteront les Gouvernements an¬
glais et français. Mais cet appui n'ira
pas sans importantes contre-parties,
sans gages sérieux donnés à ces gouver¬
nements, de la parfaite droiture de la
politique poursuivie par Négrin et son
équipe.
Sur le plan extérieur, cette politique

signifie très exactement l'intégration de
l'Espagne républicaine dans le bloc
franco-anglais. Voilà ce que les repré¬
sentants des deux Internationales fei¬
gnent d'ignorer. Mais il n'est pas diffi¬
cile de les démasquer et de montrer jus¬
qu'à quel point ces indignes serviteurs
du prolétariat acceptent leur rôle dans
la préparation du prochain conflit impé¬
rialiste. Nous les voyons s'inquiéter, au¬
jourd'hui — ces anti-colonialistes ! —
des dangers que fait courir à la sécurité
des communications en Méditerranée et
des installations françaises en Afrique
du Nord, l'occupation par les forces alle¬
mandes du Maroc espagnol. Nous les
voyons s'associer chaque jour aux décla¬
rations les plus chauvines où l'on op¬
pose — comme l'a fait Blum, dimanche
dernier— les puissances pacifiques (sic),
telles que la France évidemment, et les
autres. A cet égard, la déclaration des
deux Internationales les confirme dans
ce rôle de valets du capitalisme, dans sa
forme la plus agressive. Tandis qu'ils
devraient appeler les travailleurs à
s'unir, par-dessus toutes les frontières,
et surtout celles que dressent les idéo¬
logies... fascisme, démocratie, ils les
conduisent à de. nouveaux et réciproques
massacres. LASHORTES.

SPECTACLES A VOIR

Jeudi 23 septembre, à la Comédie des Champs-
Elysées, répétition générale de UBU ENCHAINE,
L'OBJET AIME d'Alfred Jarry, par «Le Diable
Ecarlate », et BEC DANS L'EAU de Decroux, par
« La Compagnie théâtrale 1787 ».

A Pappel du "Libertaire"!
Le coup de force contre notre organisa¬

tion et la saisie du n° du 16 septembre ag¬
grave la situation financière du LIB.
Pour nous permettre de répondre aux

mensonges et aux calomnies de TOUTE LA
PRESSE, nous avons lancé un appel pour
que chaque camarade, chaque lecteur du
« Libertaire » nous aide.
A chacun d'eux nous avons envoyé une

liste de souscription.
Déjà plusieurs listes sont rentrées bien

remplies
NOTRE APPEL EST ENTENDU

Camarades continuez à collecter pour
LE LIBERTAIRE I

(Dans nos prochains numéros nous com¬
mencerons la publication des listes).
Pour les envois des sommes recueillies

servez-vous du chèque postal :
Scheck André, 9, rue de Bondy, Paris-10e

487-78.

UN EXEMPLE A SUIVRE

Parmi les nombreuses lettres de solidarité que
nous avons reçues, nous extrayons la suivante :

Cher camarade,
Je suis pour vous un inconnu, mais cela n'a

aucune importance. Sachez seulement que je suis
sympathisant, et qu'en particulier je suis de
tout cœur avec la C. N. T. et la F. A. 1. en Es¬
pagne.
Je lis dans le Populaire du 18 que le « Liber¬

taire » est poursuivi pour « provocation au meur¬
tre » le coup est classique Cest pourquoi, sans
même ■ connaître la teneur de l'article incriminé,
je tiens à vous assurer de toute ma sympathie, à
vous dire combien je réprouve de tels procédés.
Si vous publiez des listes de protestations, je

vous autorise à faire état de la mienne.
Comme je désire participer aux frais que va

vous causer celte inculpation, je joins à la pré¬
sente un mandat-poste de 5 fr.
Recevez, cher camarade, l'assurance de ma

cordiale sympathie et l'espérance que les pour¬
suites soulèveront de nombreuses protestations
qui corneront aux oreilles du ministre « socia¬
liste » de la justice.
Salutations prolétariennes.

R. P.,
Instituteur (Hte-Saône).

FRANCE

62 Noa
26 Noa ..

ETRANCER

BULLETIN D'ABONNEMENT
' au

"LIBERTAIRE
62 Noa

26 Noa

66 (r.

18 »r.
22 fp.
11 fp.

Chèque postal : Scheck Amlré, Paris 487-78
9. rue de Bondy (10«)

Téléphone : BOTzarls 68-27

Je soussigné déclare souscrire un abonnement de
à partir du pour la somme de .,

dont fe vous envoie le montant.
Signature s

>»

Nom (i)
Ville :

(1) Ecrire très lisiblement.
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Département

Jeunesse narchiste Communiste

LE BONHEUR D'ETRE JEUNE
Nous avons précédemment, dans ces mêmes

colonnes, critiqué Paul Vaillant-Couturier, qui
nous annonçait un grand reportage sur ie
« bonheur d'etre jeune ». Nous avions lait un
parallèle avec une de ses œuvres précédentes sur
le « malheur d'être jeune », et nous nous som¬
mes eiforcés de prouver que rien n'incitait le
leader communiste à affirmer un changement
dans la situation de la jeunesse.
Nous reconnaissons cependant que nous avons

la chance d'être jeunes, que c'est un avantage
sérieux pour goûter aux joies de l'existence. Ce
n'est pas parce que nous sommes dans une
société bourgeoise, que nous vivons parmi des
exploiteurs, que nous n'acceptons pas la joie,
la vie et l'amour, (sic)
Vaillant-Couturier réclame aux lecteurs de

« L'Avant-Garde » la justification d.e son affirma¬
tion. 11 attend sans doute que des jeunes ou¬
vriers qui ont acquis des avantages avec le
« Front populaire » lui envoient l'adhésion à
son enquête.
Connaissant le « talent » de ce militant com¬

muniste, nous prévoyons le sens de son repor¬
tage : grâce au Parti communiste, le grand Parti
des travailleurs, la jeunesse a,, avec l'aide de
ses aînés, obtenu la victoire du Front populaire
qui lui a procuré et promis maintes joies. N'y
a-t-il pas un ministre des Sports et Loisirs ?
Lorsque nous nous élevons contre les plaisirs

bourgeois, ce n'est pas toujours contre ie genre
de distractions qui nous est présenté, c'est con¬
tre le but poursuivi, contre le dérivatif imposé
à ces jeunes pour leur faire oublier leurs devoirs
cLg classô
Si nous critiquons aussi les Jeunesses commu¬

nistes pour leurs distractions, ce n'est pas contre
les jeux qu'elles organisent que nous nous éle¬
vons, c'est contre le système d'aveuglement créé
par cette ambiance de récréations, que les diri¬
geants de 1*1. C. J. veulent imposer aux jeunes.
Les chefs de la Jeunesse communiste organi¬

sent les grandes fêtes champêtres, les bals pour
obtenir l'approbation de leurs adhérents, sans
leur permettre la discussion politique.
Nous aussi nous organisons des jeux, des

distractions, des sorties champêtres pour resser¬
rer l'amitié entre nos militants.
Mais toute notre attention est consacrée à la

propagande, et ce qui fait l'intérêt de ce travail,
c'est l'esprit critique qui l'accompagne.
Les camarades qui participent à des distrac¬

tions, à des loisirs en dehors de l'organisation
ne doivent pas oublier, qu'en tant qu'ouvriers
conscients, ils appartiennent à la grande famille
révolutionnaire dont nous sommes l'avant-garde.
Ceux qui fréquentent l'aviation populaire, les

Auberges de la Jeunesse, les Sociétés sportives
s'efforcent d'amener à nous les ouvriers, les
jeunes révolutionnaires qui souvent' s'ignorent.

Ce travail ne doit pas être purement senti¬
mental, il doit être accompli en liaison constante
avec notre organisation.
Il nous faut, pour l'avenir, prévoir les moyens

de contrôle et de gestion, non seulement sur
l'économie, mais encore sur tous les modes de
l'activité contemporaine.
Notre combativité* propre à la jeunesse, fait

JEUNESSE ANARCHISTE-
COMMUNISTE

REGION PARISIENNE
Dimanche 26 septembre, à 14 heures pré¬

cises :
Salle de l'homme armé

ASSEMBLEE GENERALE
D'AVANT-CONCRES

44, rue des Archives, 3" arrondissement
La présence de tous les membres de la

région est absolument indispensable.

toute notre force, l'expérience historique du
mouvement social nous inspire pour notre pro¬
pagande. Nous n'avons nul besoin d'enquêter
pour affirmer l'élan impétueux de la jeunesse
ouvrière.
Les nombreuses lettres de province nous ap¬

portent la preuve de la capacité des jeunes dans
une propagande active.
Décidés à la lutte et au triomphe de notre

cause, nous la ferons triompher, les nombreuses
sympathies que nous avons au sein des orga¬
nisations ex-révolutionnaires s'affirment chaque
jour davantage et nous aideront dans le déve¬
loppement de notre organisation.
Nous demandons à tous les J. S. et à tous les

J. C. qui se détachent de leurs organisations d.e
nous apporter leurs suggestions.
Nous n'avons pas cette sotte prétention de

considérer que les membres de ces partis poli¬
tiques ont abandonné leur idéal révolutionnaire,
mais nous pensons, au contraire, qu'ils se four¬
voient inconsciemment au sein de ces organisa¬
tions dont ils croient la politique actuelle jus¬
tifiée par la tactique.

« 'Etre jeune, c'est avoir la lutte pour le bon¬
heur devant soi », affirme Vaillant-Couturier.
Mais, tandis que ceux à qui il s'adresse n'en

tiennent aucun compte dans leur politique
d'abrutissement, les jeunes révolutionnaires se
font un devoir de mettre en pratique cette affir¬
mation.
C'est à nous principalement qu'incombe la

tâche de perpétuer la lutte révolutionnaire en
empiétant sur le temps, tâche consacrée à nos
loisirs. Il ne s'agit plus, pour nos amis, d'affir¬
mer leur accord à notre lutte, ils doivent y par¬
ticiper.
Nous avons dit qu'une voie s'offrait à la jeu¬

nesse ouvrière : la révolution prolétarienne. Mais
elle ne peut être l'acte de quelques camarades
et, pour triompher, il faut la préparer et, pour
ce faire, un seul moyen ; l'organisation.
La Jeunesse anarchiste est l'organisation où

règne la démocratie ouvrière, qui est une des
conditions attirant principalement les jeunes
travailleurs. Avec leur aide, avec celle de ceux
qui nous ignorent encore, et ils sont légion, par
la lutte contre le régime pourri dont nous som¬
mes les victimes, par l'action consentie de tous
ceux qui y participent, nous affirmerons à ceux
qui veulent nous museler que nous avons le
bonheur d'être jeunes.

J. A. C.

P. S. — Les derniers événements, la saisie du
« Libertaire », la provocation réactionnaire, l'in¬
culpation de nos camarades doivent inciter les
camarades à se tenir de plus en plus solidaires
avec l'organisation. Tous se feront donc un de¬
voir d'assister à l'assemblée générale du diman¬
che 26 septembre, où ne sera pas simplement
traitée la question du Congrès, mais où nous
aborderons encore le problème de l'organisation
et au cours de laquelle tous les adhérents au¬
ront leur point de vue à apporter.

CONVOCATIONS
C. I. de la Région Parisienne. — Le prochain

Comité d'initiative aura lieu le lundi 27 sep¬
tembre au Lib.

Ilo, IH® et IVe, — Réunion jeudi 30 septembre,
à 21 h., 44, rue des Archives.
XI6- — Réunion tous les jeudis à 20 h. 30

« Au Navire ». 68. rue de la Roquette.

XIIe. — Réunion tous les mercredis, à 20 heu¬
res 45, 219 Fg St-Antoine. Pour les adhésions,
assister à la réunion.
XIIIe. — Tous les mardis, 22, rue des Gobe-

lins, à 20 h. 30.
XIV». — Tous les mercredis, à 21 heures, café

Papillon, 36, rue de Vanves
XVe. — Mercredi 29, à 21' h., chez Orcei,

117, rue Saint-Charles, causerie par Ringeas
sur la question espagnole.
XVI» Boulogne-Billancourt. — fous les mar¬

dis à 21 heures, chez Cuvillier, 50, avenue des
Moulineaux, Billancourt.
XVII6. — Tous les jeudis à 20 h. 30, rue des

Apennins.
XVIII". — Tous les mercredis, & 20 h. 30, au

« Sans-Souci », 100, rue Ordener et tous les
vendredis, à 21 heures, au « Petit-Trou », 83,
rue de la Chapelle.
XIXe.— Réunion mardi 28 septembre, à 20 heu¬

res 45, salle Quehenec, 70, rue de Flandre. A
partir de cette date, reprise des réunions hebdo¬
madaires. Nous demandons à tous les adhérents
d'être présents aux réunions du groupe.
XXe. — Tous les mercredis, â 21 heures, chez

Lejeune, 67, rue de Mériilmoritant.
Etudiants et Lycéens libertaires. — Perma¬

nence tous les samedis au « Lib ».

Aulnay-sous Bois. — Tous les vendredis à 20
heures 30, salle Delrieu. 10, rue Jules-Simon
(angle de la rue d'Amiens).
Bagneux. — Réunion tous les jeudis, à 20 h. 30,

au 18, rue de la Lisette. Appel à tous les révo¬
lutionnaires.
Bicêtre. — Tous les mardis, â 20 h. 30, salle

Lecoq, 50, avenue de Fontainebleau.
Bobigny. — Tous les samedis, à 20 h. 30, salle

Duvernols, place Carnot.
Glichy. — Réunion tous les premiers et trol-

cièmes lundis de chaque mois, à 20 h. 30, au
92, rue de Paris.
Colombes. — Permanence du groupe J. A C

tous les samedis après-midi, 5, villa Kreisser (rue
de la Reine-Henriette), au » Groupe d'Etudes
Sociales ».

Gennevilliers. — Tous les vendredis a 20 h. 30.
90,' rue Saint-Denis.
La Courneuve. — Tous les mardis, salie de

la Renaissance, 107, route de Flandre à 21 h.
Levallois-Perret. — Tous les samedis, à 21 h

69. rue Marius-Aufan, au café.
Livry-Gargan. — fous les 1er vendredis du

mois, 44, allée Montgolfier (Gargan).
Et tous les 3e vendredis, salle des réunions de

la mairie.

Montgeron, Yerres, Brunoy. — Tous les 1«
et 3» samedis du mois, à 21 heures, chez Aucou-
tuner, rue Boileau, à Yerres.
Mon treuil. — Tous les jeudis à 20 h 30 sallede la Coopé, rue de l'Eglise, 11. '
Nogent. — Tous les mercredis à 21 h che?

Barreau, 90, Grande-Rue.
Pré-Saint-Gervais. — Adresser la correspon¬

dance à Marcel Funck, 2, place Séverine.
Villeneuve-Saint-Georges. — Réunion tous les

Ie' et 3e samedis du mois, à 10 heures du matin,
chez Calloch, café-restaurant, avenue Carnot.

*
**

Alger. — Un groupe est en formation. S'adres¬
ser tous les mercredis, de 18 à 20 heures, au
local du Cercle d'Education Sociale, 6, rue Laca-
naud, à Alger.
Gfiambèry. — Tous les samedis à 21* h. au

Bar LSuffi, rue de la Gare.
Grenoble. — Tous Jes mardis â 80 h. 30, café

Maurice, 24 nie Taillefer.
Lille. — Permanence tous les vendredis, de 19

à 21 heures, au « Cabaret Flamond », 23, place
Rihour. Demander le camarade Robert Bonnel.
Région Lyonnaise. — Pour tout ce qui con¬

cerne la Région, écrire à Maurice Cesbron, chez
M. Perron, 19, rue de la Poste, à Villeurbanne.
Lyon-Ville. — Tous les jeudis, à 20 h. 30, réu¬

nion au siège, de l'U.A., 212, rue de Créqui.
Villeurbanne. — Tous les sympathisants sont

informés que, tous les dimanches une perma¬
nence fonctionnera de 10 h. à 12 h., 64 et 66,
rue du 4 aoiît.
Marseille. — S'adresser au camarade Claude,

176, cité Loucheur, Saint-Pierre.
Montpellier. — Tous les mercredis à 20 h. 30,

réunion au local, 1, boulevard Bonne-Nouve'lle.
Nice. — Un groupe est en formation. S'adres¬

ser à Lou Brouillard, 70, rue Barberis, à Nice.
Valencicnnes-Qnnaing. — Réunion tous les 2»

dimanches de chaque mois, au siège, 3, rue de
Pujol.
Permanence tous les jours, de 10 heures à mi¬

di et de 14 h. à 18 heures.
Une bibliothèque est à la disposition des sym¬

pathisants.
Toulouse. — Réunion tous les mardis et same¬

dis à 21 heures, 4, rue Tripière.
*
* *

Adresser les communiqués (réunions et
meetings) à Barzangette, au « Lib », avant 1«
lundi soir, dernier délai.
Adresser toute Ja correspondance concernant-

la Fédération J.A.C. à Ringeas, 9, rue de Bondy.
Pour les règlements, utiliser le compte chèque

postal Paris. R. Caron 963-75.
■ ■ B

La fédération J.A.C. vient d'éditer une
nouvelle série de papi""n~ gommés. Nous
invitons les groupes à passer rapidement
leurs commandes.
Ces papillons sont vendus 2 fr. le cent

plus 15 % pour le port.

FEDERATION ANARCHISTE
DES BOUCHES-DU-RHQNE

Cest le samedi 25 septembre 1937, dans la
salle des anarchistes, 18, rue d'Italie à Marseille
et à 9 h. 30, que s'ouvrira le congrès de cette
fédération avec l'ordre du jour suivant :
1* Réorganisation de la Fédération Anarchiste

des Bouches-du-Rhone ;
2° Initiatives à prendre pour la propagande

dans le département ;
3° Nomination du Bureau ;
4' Divers.
Les camarades seront nombreux et exacts.

*
« *

FEDERATION ANARCHISTE
PROVENÇALE

Le dimanche 26 septembre 1937 à 9 h. 30,
dans la salle du n" 18. rue d'Italie à Marseille,
s'ouvrira le congrès de la F.A.P. Les camarades
seront nombreux vu l'importance du moment
et de l'ordre du jour qui est le suivant :
1' Rapport Moral et Financier ;
2° Création d'un Comité Régional (Rappor¬

teur Martial, de Marseille) ;
3° Les Anarchistes devant le problème de la

guerre, Guerre ou Révolution, (Rapporteur Ar¬
mand de la Ciotnt) ;
4° Les Anarchistes devant la révolution espa¬

gnole (rapporteur Dîné de Touion) ;
5* Remplacement des secrétaire et trésorier ;
6° Divers.
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PARIS-RAME
A TOUS LES CORRESPONDANTS
Nous rappelons à nos correspondants que

les communications pour les rubriques
« Voix de banlieue et de province » doivent
parvenir avant le lundi midi aux bureaux
du Lib. Les copies doivent, chaque fois
qu'il est possible, être visées des groupes.
Elles doivent être écrites à l'encre, d'un
seul côté de la feuille et, autant que pos¬
sible, ne pas dépasser trente lignes.

PARIS-XIII"
Le groupe du XIII3 organise une goguette,

2-2 rue des Gobelins, le samedi 26 septembre,
à 21 heures. Les camarades sont priés d'y assis¬
ter nombreux. De la danse, de la chanson ,de
la gaîté. Au programme, Mentcil, Çastella et des
chanteurs.

COLOMBES
Un lâche de plus

En effet, en réponse au tract distribué par
exclus, chez les chômeurs, nous en attendions
une argumentation sérieuse, mais dans la V. P.
(canard local) de la semaine dernière, un ano¬
nyme n'a trouvé à nous répondre que des âne-
ries.

, , ,

Ces arguties doivent être relevées.
3e serais un serviteur du patronat ? Que les

parias du textile de Lille et environs s en sou¬
viennent et ils jugeront.
Quant à ceux qui ont travaillé au dernier

^..recensement dans notre localité, que ce v®1"®
; itadividu interroge les camarades Mabillot, Mer-
let, Cayrol, Lecocq, Pailliet, Chelot, Gaudron
tous membres du P. C. ou très sympathisants
sans omettre Griffond, François et d'autres dont
le nom m'échappe. 11 saura que maigre mon
emploi momentané, j'ai refusé_ de taire mon
opinion libertaire lorsque celle-ci était attaquée.
Même, pour la solidarité envers les chômeurs,

ai-je oublié de mettre la main a la poche t
(Il n'en fut pas de même dans les autres ser¬
vices municipaux de la ville et encore aujour¬
d'hui). Je me réserve pour le reste, c est-a-dire
pour le premier renvoi d'une partie des employés
au recensement, sans omettre les rappels a ia
barre (n'est-ce pas, citoyen Neven).
Pour nous considérer comme des agents du

P.O.U.M. ou des complices, qu'il s'informe au¬
près des enquêteurs, qui. impartialement, lan¬
cent des appels désespérés dans le Populaire
dans la Flèche, etc. et dans nos colonnes, il
s'apercevra de quel côté sont comptés les assas¬
sins en Espagne.
Toutefois, qu'il sache bien que le signataire

de cette mise au point ne se trouve pas dans
la peau d'un Cherfils (à propos où est-elle cette
affaire, sous peu, nous en toucherons quelques
mots) car si les chiens aboient, la caravane passe
et me refusant d'être (comme XXX) un lâche
anonyme, je signe DESCAMPSi m rexclu.

CARRIERES-SUR-SEINE, BEZONS
ET REGION

Aux Compagnons,
La répression déclenchée contre notre mouve-

ment doit être un stimulant aux énergies des
militants et sympathisants.
Notre groupe qui a à son actif une action

derrière lui est décidé à redoubler son activité
strictement anarchiste. .

Dans notre région où les libertaires et les
anarohos-syndicalistes sont nombreux nous
pouvons espérer qu'ils auront à oœur de ré¬
pondre présent â notre appel.
Samedi 25 septembre, à 20 heures 30, salle

Café-de-la-Mairie, à Carrières-sur-Seing». ^sem¬
blée générale et causerie par un camarade du
croupe retour d'Espagne.

Pour le groupe et par mandat,
L. Blot

GROUPE INTERCOMMUNAL
DE LA BANLIEUE-SUD (Bicêtre)
Au moment où tous les anti-patriotes d'il y

a quelques années se découvrent une France
libre forte, heureuse... et capitaliste à déten¬
dre 'votent les budgets pour la mort, préconi¬
sent la préparation militaire de la Jeunesse,
etc., etc., il importe que ceux qui ont encore
au cœur la haine du militarisme et ne tombent
pas dans le panneau de « la patrie à défendre »
fassent autour d'eux la propagande nécessaire
pour amener de nombreux auditeurs : Samedi
25 septembre, à 20 h. 30, salle de la Mairie de
Bicêtre à la Conférence publique et contradic¬
toire dé notre ami Aurèle Patorni, écrivain pa¬
cifiste qui traitera ce sujet : La Patrie, ce men¬
ions faisons comme à l'habitude appel à la
contradiction et nous assurons à tous la liberté
de parole la plus complète.

Entrée gratuite.

STAINS
Pour venir en aide aux chômeurs et leur

permettre de végéter plus lucrativement (?) une
sorte de Comité d'achat avait été institué pour
l'achat en commun de poissons de provenance
directe de la production.
Or comme toujours ce sont les bolchos qui

en avaient la responsabilité puisque tout ce qui
se fait en dehors d'eux ne vaut rien ou est
mal fait.

, .. , , ,

Donc l'affaire était bonne et cela devait mar¬
cher très bien jusqu'au jour où, pour des rai¬
sons encore inconnues de nous, le service fut
interrompu. , ,

Fin juillet dernier, le 15 exactement, une
commande de 100 kilos de poissons et de mou¬
les partait de la Rochelle et arrivait en gare
de Pierrefitte-Stains le lendemain 16, vers
11 heures.
Le responsable Coutot et la Mairie sont

avertis réglementairement par le service compé¬
tent de la gare afin d'en prendre livraison.
Malgré les appels réitérés aux intéressés,

personne ne s'en occupe et le lendemain 1?, les
mêmes responsables refusent le poisson qui
devait servir à améliorer l'ordinaire de nom¬
breux chômeurs et laissent ainsi perdre volon¬
tairement 100 kilos de marchandise alimen¬
taire et depuis c'est le silence sur cette affaire
et sur la disparition de ce Comité.
Nous nous permettons de vous poser une

question. Qu'auriez-vous fait si cela était arrivé
à d'autres qu'à vous et quel serait votre sort
si cela s'était passé en paradis bolchevick
russe? Ne seriez-vous pas tout simplement fusil¬
lés pour sabotage du ravitaillement commu¬
nal?

Le Groupe Libertaire.

VOIX DE PROVINCE
ALENÇON

Autour des manœuvres

Le matin du sameii 18. une revue a clôturé
les manœuvres. Une foule énorme y assista,
affrontant « stoïquement » la pluie battante qui
ne cessa de présider à cette belle manifestation.
Devant l'inclémence du temps, il paraît que l'au¬
torité militaire, elle-même, avait jugé inutile
pour la troupe ce surcroît de fatigue. Mais M. le
maire y tenait.
Au cours de la revue, un jeune homme de

17 ans, des Jeunesses Socialistes, devant entrer
à l'Ecole Normale en octobre prochain, a été
arrêté pour avoir crié : « A bas Daladier 1 II
île devrait plus y avoir d'armées 1 » Le père
lu jeune homme, qui était sur les lieux, aurait
su une attitude ignoble.

Certains membres de l'enseignement craignent
pour le jeune socialiste des complications ad¬
ministratives. Ce serait un peu fort 1 Si par
hasard ces difficultés survenaient, j'ose espé¬
rer que la section syndicale des instituteurs,
dont je suis, réagirait énergiquement et ferait
tout son devoir. ^

Des tués pour de bon
On signale, au cours des manœuvres, six

morts accidentelles. D autres disent 11, ou 14.
Petit entraînement à la prochaine I
La grande presse et la petite ont vanté l'orga¬

nisation matérfôUe impeccable des armées ma-
riœuvrières. A Sées, les futurs poilus sont par-
tis un matin à 4 heures. Ils étaient de retour
à H heures. Les roulantes, à défaut d'amour
ne purent leur offrir que de l'eau fraîche. '

Car vous ignorez ceci

cendusXenSS!SteS' reta™res, étaient des-
de^iensfer Inurfj,Warité- 1u'h est intéressantce signaler leurs camarades avaient nrotesté

nàle" >. qOnrtlnLmême' entonné
«« .*pe1t Juger de reffet Produit dansSSJSi u. règne ia caste nobiliaire. Le len¬demain, les prisonniers étaient relâchés

BREST K- """•
Acte de piraterie à Brest

tenta?fvelttP1uUu du 18 au 19 septembre, uneplmr s emnarer rii des fasclstes espagnols
tal esDasriîv? r o s°us-mann gouvernemen-rénarifiOnc " - , 2 i'' actuellement à Brest pouri terdent tellement, que la popu-
oroOleur^iw, ^ "n raPPTO(ihement entre lekf allemand réparé Jiéias ! et ce rapide¬ment et celui de ce bâtiment de guerre espa-

ieniérAntauf C.ette nuit"lê, <h>uze hommes armésde s emparer de vive force de ce navi-
uS 1 envoyer dans les eaux fascistes.

n.,?™3™ qu'un membre de l'équipage
à a r NTen«vnn C6rtain nombre d'adhérents
w £ £•' e? aPerÇul à temps et lira dansSflSTi n net des assaillantsaune balle à la tete, ce qui fit que les autres
s enfuirent dans leur embarcation vers le quai
et de là par auto vers Je sud de la France nuis-
qu ils furent tous arrêtés à Bordeaux; fe tué
était un phalangiste, portant les insignes de ce^sesseur ^revolve?!
,J!ne, eonstatetion s'impose, c'est que dans
m, sfivinorauCS eriste une organisation secrèteau service de Franco qui a des affiliés à
Brest qui cherchèrent d'ailleurs à soudoyer des
membres de l'équipage et nous avons la con¬
viction qu un certain journaliste d'un quotidien
roi i|!'n»tiîaf5létanger à Ce cou,p de f°reecomme il ne le fut pus non plus dans la fuite
d6p.deu^ufaer'V Fragi0 ».de la Corogne.
. cur autre numéro du « Lib. », d'autres in¬
formations seront données mais en attendant
Ion peut constater qu'alors que le gouverne¬
ment du Front Populaire engage les poursuites
contre les anarchistes, il est plein de mansuétu¬
des pour ces messieurs de la Droite.

***
Dans les casernes républicaines du...

Front populaire
Il est de coutume paraît-il au 2* Dépôt des

Equipages de la Flotte lors de l'arrivée des ieu-

de? ie0lues> de célébrer une me^I l'intentionfntl?™63 marins. On pourrait supposer que
mmtMate " v1se, indistin°tement tout le contin¬gent. Mais au fait, ne sommes-nous pas sous un

oof11110 laïcité et la République française avecson gouvernement de Front Populaire a-t-elle
donc autorisé les curés à e.... er tes eLts sou

tfœ t»TZS \C'eSt à croire 1 En tout cas ilest certain que les jeunes recrues du 2® Dénflt

pagmesme?gdfr-lz S°nt ®rouPées Par corn-E?,? ? dirigées sans leur consentement etsous la conduite des gradés vers le réfpofnîra

sçafâ'a&Ssswaeite ™4(CmSe°to I'0tit-lis m'm «P'«t ont
«is%■ inrssxsft'ss
mander avec obstination la lecture de certaines
feuilles nettement cléricales. C'est là une ahnmT
S'aoTSSJÎ ™* ffeotoe înSSpîaS
S£SOSœ&nâgg
c.l"S,S"ÎS,1£'TffiLré1uir« *u

SlifS","), » ,nnloHraS
los de vt„,«5o« "rBAttnSË,"
DIJON R

On n'a pas trouvé J'assaS5in

itvtoemenfde «"n^Sf
qufrassaSnWfU" en™"^ !' Paîtrait
jon. elfut Pas encore retrouvé à Di-
s'eftifcacw iiLun c°Pain. •' Peut-être alors
naissons bien- maisUnn ?,ue nous a011"
traint, les meÂoUes aw pofgnete °I1S ^ CM-
-seras au gMupf au ^œhs fraDCS" Tu pen"

P. M.

MARSEILLE (Gerntinal)
Avis aux Camarades

etPsauiv^Tteu.rddésfrelC!iUeS œeml,ros du groupe
change de local- déso-mai^e^rz ",Germtoal »dronf tous les jèudisTi^ fe, tien'
manches matin de 10 heures â^V65 di"
S'ïtra ™e

veront, livres, brochures et journaux
Jeudi Pi- Octobre
Assemblée générale
Ordre du jour :

1* Compte rendu moral et financier •
|* Renouvellement du bureau- '
adopSretcf PariS (l6CtWe des raPPorts-
gués;N°minati0n 61 rnt'flcation des deux délé-
5* Divers.

touSr1e?meiSenSabIC 6t recommandéa de
ROUEN

P°Z,Ï TC°^U,.ion d0 Ia Fédération normandeoamZdfsdenSlaUrégioPrioSr1fnJ-éaàtionUd'uneS
sur normancie araiiée à
Nous vous serions très obligés de nous en¬

voyer vos suggestions pour la préparation du
Cngrès National qui aura iiçu les 9, 10 et 11
octobre.
Adressez la correspondance au camarade

Paon, secrétaire provisoire, 7, rue de Tivoli
(Mont Saint-Aignan), Seine-Inférieure.

Pour le Groupe de Rouen : Paon.
SAINT-ETIENNE
Le groupe, par suite du temps propice à la

propagande, va envisager un moyen de
recrutement des forces révolutionnaires autre
que celui qui nous était imposé par les beaux
jours.
La campagne électorale commence, il faudra

dire son mot ot nous le dirons ; il faudra que,
dans les localités, la parole anarchiste se fasse
entendre ; pour cela, il faut de la cohésion.
Camarade, tu ne dois plus être réfractaire à l'or¬
ganisation ; c'est dans le groupe, et par le
groupe que nous développerons notre idéal ;
aussi, camarade, nous te demandons de venir
fréquenter notre groupe, qui se réunit tous les
mardis. Kt toi, jeune, toi qui es lecteur du « Li¬
bertaire », resteras-tu toujours en dehors ? Il
faut que, comme dans toutes les autres villes,
qu'à côté du groupe adulte, il existe une Jeu¬
nesse Anarchiste. Nous avons un travail formi¬
dable à faire dans la jeunesse, abrutie par le
sport, si ce n'est par les politiciens. Jeunes, met¬
tons-nous à la tâche.
Tous les camarades anarchistes du départe¬

ment de la Loire qui désireraient organiser une
soirée cinématographique sur les événements
espagnols, pour le mois d'octobre, doivent se
mettre en relations avec nous. Que les cama¬
rades qui se trouvent isolés dans leur localité
nous le disent, nous ferons notre possible pour
que les camarades de Saint-Etienne soient aidés
dans la propagande pour l'organisation de la
soirée. Donc, les camarades doivent envoyer la
correspondance au camarade Méallier, à la Val-
lette (près de la Digonnière), Saint-Etienne
(Loire). Pour adhérer au groupe ou pour former
la Jeunesse, écrire à la même adresse.

Le Groupe.

TRELAZE
Les camarades adhérents du groupe sont in¬

vités à assister à la réunion qui aura lieu le
dimanche 26 septembre, à 9 heures, salle de la
Coopérative de Trélazé.

Ordre du jour :

Paiement des cotisations ;
Elaboration, dans notre .département, de la

tournée de conférences établie par la Fédération
Anarchiste de l'Ouest.
La saison de propagande hivernale étant pro¬

che, les camarades sont informés que les réu¬
nions du groupe seront faites comme par le
passé, c'est-à-dire le deuxième et le quatrième
dimanche de chaque mois.

Le Secrétaire.

Réunions et Conférences
de la semaine

» + .

Jeudi 23 Septembre
PARIS-XIX6, à 21 heures, salle du café,

169, rue de Crimée ;
REUNION PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

OU VA LE FRONT POPULAIRE ?

Orateur : Frémont.

'Jti *
mes

Vendredi 24 Septembre
ALFORT, à 21 heures, salle Paul-Bert

REUNION PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

OU VA LE FRONT POPULAIRE ?

Orateurs : Frémont, Doutreau, Ringeas.

Samedi 25 Septembre
BICETRE, à 20 h. 30, Salle de la Mairie.

CONFERENCE PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

LA PATRIE, CE MENSONGE
Orateur : Aurèle Patorni,

Jeudi 7 Octobre
MONTREUIL, à 20 h. 30 ;

REUNION PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE
LA GUERRE QUI VIENT

Orateurs ; Roger Goudry, Ridel, Lerman.

La tournée dans la région Nord
avec conférences filmées
sur l'Espagne
VENDREDI 24 SEPTEMBRE A ANZIN

A 20 H. 30 AU CINEMA MAJESTIC
AVENUE ANATOLE-FRANCE

MERCREDI 29 SEPTEMBRE A CREIL
A 20 H. 30 A LA SALLE DU THEATRE

PETITE CORRESPONDANCE

♦ César Rolland à Roubaix. Veux-tu préciser
ton adresse pour réabonnement. Saheek.
♦ Jean Frère à Liège. Bien reçu les règlements

de la vente du « Lib ».

♦ On recherche la Science Moderne et l'Anar¬
chie, La Grande Révolution de Kropotkine.
Faire offre au « Libertaire ».

♦ Martin à Toulouse. J'ai bien reçu, les divers
règlements du groupe de Toulouse. Scheck.
♦ On recherche l'Unique et sa Propriété,

Faire offre au « Libertaire ».

4 Groupe de la Seyne Var. Reçu 40 francs,
13-8-37.
Félix Danon se trouve dans l'impossibilité

de répondre à ses nombreux correspondants,
étant incarcéré à la Prison Modèle de Barcelone
depuis mi-juin, pour les événements de mai.
Prière de ne plus rien lui adresser à l'Apar-

tado. Voici son adresse actuelle : Félix Danon
celda 8, première galerie, Carcel Modelo, Bar¬
celone (Espagne),

LA VIE DÈ L'U.A.
UNION ANARCHISTE. - FEDERATION PARISIENNE

ASSEMBLEE D'INFORMATION
Samedi 25 septembre à 20 h. 30

SALLE DL L'HOMME ARME, 44, rue des Archives (Métro : Hôtel-de-Ville)
Tous les adhérents devront être présents. L'assemblée est réservée aux adhé¬

rents de la Fédération.

G. A. — Réunion lundi 27 septembre, à 20 heu¬
res 30, au local habituel.

V® et VI® arr. — Tous les mercredis à 20 h, 30,
salle Artagnan, 22, rue Broca.
IXe. — Tous les lundis à 9 heures, « au Ca¬

det », rue Cadet.
XIV®. — Réunion du groupe vendredi 24 à

21 heures, au café « Parpiilon », 36, rue de
Vanves. Discussion sur le congrès. Présence de
tous indispensable.
XV® ar. — Tous les vendredis, à 21 h., chez

Orcel, 117, rue Saint-Charles.
XVI® arr. Boulogne-Billancourt. — Tous les

mardis à 20 h. 30, chez Cuvilliez, 50, avenue des
Moulineaux, à Billancourt.
XVII® Arr., St-Ouen. — Tous les jeudis à

20 h. 30, 3, rue des Apennins.
XVIII®, Montmartre. — Tous les mercredis à

21 heures aux « Sans-Soucis », 100, rue Orde-
ner.

XVIII® arr. Chapelle Goutte d'Or. — Réunion
tous les vendredis à 21 h., « Au Petit Trou »,
83, rue de la Chapelle.
XIX art. — Jeudi 23 septembre à 21 h. précises,

salle de la Chope au Combat, place du Combat,
2, rue de Meaux.
XX® ar. — Tous les mercredis, chez Lejevme,

67, rue de Ménilmontant (1er étage).

Asnières. — Réunion du groupe samedi matin
à 9 heures. 201, rue du Ménil. Le « Libertaire »
est,en vente à la librairie des Quatres-Routes à
Asnières.
Aulnay-sous-Bois. — Réunion tous les 2® et 4®

vendredi de chaque mois, au Café de la Tour-
d'Auvergne, 10, rue Jules-Simon.
Bagnolet. — Tous les vendredis, réunion du

groupe, 43, rue Hoche, maison Veber. Appel aux
sympathisants.
Bagneux. — Tous les lundis, à 20 h. 30, café

Véron, 150, rue Aristide Briand, à Bagneux.
Blanc-Mesnil. — Tous les lundis, 20 h. 30,

salle Auguste, 11, avenue des Lilas. « Le Liber¬
taire » est em vente chez le dépositaire, avenue
Henri-Barbusse.
Bobigny. — Tous les 1er et 3® vendredis de

chaque mois, salle Costes-Bougnat, à 20 h. 30, 42,
avenue Edouard-Vaillant.
Bondy. — Tous les 2® et 4® vendredis du mois,

13, allée Denise.
Champigny. — Le a Libertaire » est en vente

Maison Gatignon, à côté de la Mairie.
Canton de Charenton. — Les copains dispo¬

nibles sont priés de passer chez Moureau, à Al-
fortville, le 23. Ordre du jour très important.
Derniers préparatifs de la conférence du 24 cou¬
rant.
Choisy-le-Roi. — Réunion dimanche à 11 h. 30

chez Pierre, place de l'Eglise.
Clamart. — Le « Libertaire » est en vente au

Café Goubarte, 41, avenue du Bois-de-Boulogne.
Clichy. — Les réunions se feront le mercredi

soir à 20 h. 30.
Colombes. — Permanence au Groupe d'Etudes

Sociales, 5, av. Kreisser (rue de la Reine-Hen¬
riette). Tous les samedis après-midi.
Courbevoie - La Garenne. — Le groupe se réu¬

nit tous les 2« et 4® vendredi de chaque mois, à
20 h. 30, « Chez François », ?, avenue Marceau, à
Courbevoie.
Ermont. — Le groupe se réunit tous les lun¬

dis à 9 h., 125 bis, rue de la gare au fond de la
cour à droite.
Gennevilliers. — Tous les vendredis à 20 h. 30,

90, nie Saint-Denis.
Groupe Intercommunal Banlieue Sud, L'Hay-

les-Roses. — Vendredi 17, pas de réunion du
groupe. Tous à la Mutualité.
Ivry, — Réunion tous les lundis au Lion d'Or,

24, av. de la République, Ivry.
Livry-Gargan. — Réunion au siège, 44, allée

Montgo'.fîer, à 20 h. 30. Présence de deux cama¬
rades revenant d'Espagne.
Montreuil. — Tous les jeudis à 20 h. 30, salle

de la Coopé, 11, rue de l'Eglise.
Noisy-le-Sec. — Le groupe se réunit tous les

2® et 4® vendredi de chaque mois, au café du
Siècle, maison Pige, face à la mairie.
Palaiseau. — Tous les 1er et 3® mercredis de

chaque mois, local habituel.
Pré Saint-Gervais. — Le groupe se réunit

tous les mardis à 21 heures au local habituel.
Puteaux-Neuilly. — Tous 1» vendredis, à

20 h. 30. Salle Municipale, rue Roque-de-Filhol.
Sarcelles, Saint-Brice. — Un groupe de l'U. A.

est constitué. S'adresser à Louis Legros, 8, rue
de Chauffour, à Sarcelles.
XVII®-Saint-0uen. — Jeudi 23 septembre à

20 h. 30, 79 av. de St-Ouen.
Sartrouville. — Tous le* dimanches, les ca¬

marades anarchistes de Sartrouviite-Maisons-
Laffite se retrouvent derrière nos amis ven¬
deurs du « Libertaire u et du ï Combat syndi¬
caliste », au marché, à partir de 9 heures, près
de la gare.
Sainte-Geneviève-des-Boia. — Le « Libertaire »

est en vente chez Couyëres, libraire, 77, avtaue
de ia Gare, et chez Maurice, cafetier, 2, avenue
de la Gare.
Savigny-sur-Orge. « Tous les militants et

sympathisants de la région peuvent s'adresser
à Prado, 1, rue des Vergers, à Savigny-sur-
Orge.
Stains. — Le groupe se réunit tous les mardis

à 20 h. 30, chez Frédo, boulevard Maxime-
Gorki.
Suresnes. — Les réunions du groupe ont lieu

tous les mercredis à 20 h. 30, au Balcon des
Iles, 19, quai Gallieni,
Valenton. » Tous les Jeudis à 20 If. 30, salle

du Château.
Versailles. « Tous les jeudis, à 21 IL, au

café de la Grande-Fontaine, 63, rue de la Pa¬
roisse, Versailles.
Vert-Galant, Villepinte, Villeparisis. — Per¬

manence tous les dimanches, à U h., café Du-
met, avenue de la Gare. Vert-Galant, café Ro-
chard, avenue de la Gare à .Villeparisis.
Villeparisis. — Réunion tous les 3» samedis de

chaque mois, au Café Rochard, avenue de la
Gare, à Villeparisis. Permanence tous les diman¬
ches, à la même adresse.
Villeneuve-Saint-Georges. — Réunion tous le3

1er et 3® jeudis du mois à 21 h., chez CaJloc'h,
café-restaurant, avenue Carnot.

Aimargues. — A la Maison du Peuple, fous
les premiers vendredis du mois.
Les jeunes camarades sont invités aux réu¬

nions des Jeunesses syndicales révolutionnaires
où le meilleur accueil leur sera réservé.
Alençon. —. Un groupe d'Etudes Sociales est

en formation. Il fait appel aux libertaires et
sympathisants habitant la région. Ecrire à Klô-
ber DuvaJ, 109, rue des Tirons.
Alès. — Les camarades désirant adhérer doi¬

vent s'adresser à Paul Lavaur, 9, rue de la
Cavalerie. Le « Libertaire » est en vente à la
Librairie du « Petit Marseillais », 4, rue Boute*
ville, et dans tous les kiosques de la ville.

Alaer - Pour tout ce qui concerne le groupe
communiste-libertaire, s'a^essertousles lundissoir de 18 à 20 heures, au local du Cercle d Eau-
cation Sociale, 6. rue Lacanaud.
Amiens — Le groupe se réunit tous les mer-crâhs à 20 h. 30 salle de l'Union Coopérative,

52 rue de Beauvais. Le « Libertaire » est en
vente chez Greviin, 3, rue Vascosan.
Annecy. — Tous les mercredis, à 8 h. 30,

café du Globe, au 1, rue de la Filatene.
Antibes. — Réunion tous tes vendredis à

20 h. 30. Local habituel.
Arles. — On trouve le « Libertaire » chez

Deshons, marchand de journaux, boulevard des
T jnes.

Aviqnon. — On trouve « Le Libertaire » à la
librairie populaire, boulevard Saint-Roch, chez
Caillot, rue Bonnetterie, rue des Lices, au tabac,
Bourse du Travail, place Pic (kiosque).
Brest — Les réunions du groupe ont heu les

2® et 4® vendredis de chaque mois à la Maison
du Peuple. Les lecteurs du « Lib » sont cordia¬
lement invités. Le « Lib » est en vente au kios¬
que Tourville, chez Colin, rue du Pont, chez le
dépositaire central, rue de la Mairie.
Cannes. — On trouve le « Libertaire » chez

Falavel, 71, boulevard d'Italie.
Chambéry. — Une permanence est fixée tous

les samedis soir de 9 h. à 11 h., au bar Louis,
rue de la Gare.
Commentry. — Réunion dimanche matin, à

9 heures, salle du Chalet Les sympathisants
sont cordialement invités.
Croix-Wasquehal. — S'adresser à Hoche Meu¬

rent. 1, rue d'Areole, Croix (Nord).
Dijon. — Pour tout ce qui concerne le Groupe

s'adresser à P. Mathis, 48, rue Colson, à Dijon.
Grasse. — Les Jeunesses Libres se réunissent

tous les vendredis, à 21 h., au siège, 2, im-
pase de l'Oratoire, au rez-de-chaussée.
Graulhet. — Tous les samedis, Café Gaston,

place Jourdain.
Grenoble. — Le « Libertaire » est en vente

kiosque cours Berriat, cours Jean-Jaurès, la-
bac, 49, rue Thiers, et le tabac au fond du
cours Berriat.
Le Havre. — La presse anarchiste est en vente

che2 le libraire du parc de l'Observatoire et chez
le camarade Lecomte, coiffeur, rue Fontenoy, qui
reçoit également les colis pour l'Espagne, »*
Raymond.
Le Mans. — Le « Libertaire » et « Rectitude ?

sont en dépôt dans les bureaux de tabac sui¬
vants : La Civette, place de la République ; La¬
roche, avenue de l'Abattoir ; Langeron, rue
Saint-Pavin ; Bodras, place d'Areole; si on ne
les trouve pas, réclamer à Lulé, 6, rue Leshesne.
Lunel. — Le Groupe libertaire de Lunél fait

connaître à tous les groupes que les correspon¬dances concernant le Groupe doivent être adres¬
sées à Chatellier Joseph, rue Jeaime-d Arc, Ai¬
margues (Gard) et pour les fonds à Chatellies
Abel, rue des Lavoirs, qui les remettra aux in¬
téressés.
Fédération Lyonnaise. — Le C.I. se réunit les

1®' et 3® mercredis de Chaque mois, sur convoca¬
tion du secrétaire. Pour tout ce qui concerne la
fédération Est s'adresser à Lavorel, 4, rue fies
Trois-Maisons, à Lyon.
Lyon-Ville. — Un groupe de femmes Liber¬

taires est formé. Siège, 212, rue Qréqui, Lyon-Ville.
Marseille-les-Camoins. — Tous les lundis il

6 h. 30, Bar Terminus-Les Camoiins.
Marseille-Capelette. — Tous les dimanches ma¬

tin de 9 à 12, bar Henri, 138, avenue de la. £a-
pelette.
Montpellier. — Tous les mardis, à 20 h. 30,réunion au siège, boulevard Bonne-Nouvelle.
Nancy. — Tous tes 1®' mercredis du mois, Ô1

20 h. 30, Bourse du Travail, 2 rue Drouin.:
Nantes. — Un groupe d'Etudes Sociales « Fran¬

cisco Ferrer » dont le siège est 33, rue Jean-
Jaurès est fondé. Les réunions ont lieu le pre¬
mier et le dernier lundi de chaque mois g
20 h. 30.
Narbonne (Elisée Reclus)'. — Les réunions Onl

lieu tous les vendredis au local habituel.
Nice. — Au siège du comité de propagande

anarcho-syndicaliste, 70, rue Barberis, Perma-
nence tous les soirs de 6 à 9 heures e| le di¬manche matin.
Nîmes. — On trouve la presse anarchiste au

Tabac, 76, boulevard Gambette, en face les Po¬
seraes.

Orléans. — Réunion toutes les semaines au lieu
habituel. Pour la correspondance s'adresser gCollin, 20, rue Château-Gaillard.
Oullins. — Réunion tous les g® et 4®Jeudi dechaque mois, à 20 h. 30, Maison du Peuple.
Perthuis (Vaucluse). — « Le Libertaire » es)

en vente au dépôt du « Petit Provençal g à Eer-thuis.
Romans. — Le Groupe se réunit as iogal 4le jour habituel.
Roanne et environs. — S'adresser à LtngreLouis, cité Bréchard, PouilIy-sur-Gharlieu iLoj-re).
Rouen. — Camarades abonnés au s Liber¬taire », adhérez à notre groupe Ecrire à R. &Paon, 7, rue de Tivoli, Mont Saint-Aignan,
St-CIaude. — Tous les samedis, de 16 à 18 h'.,salle des bains-douches. Invitation cordiale &tous les sympathisants.
Saint-Fons. — Tous les Jeudis, Salle des Fêtes,

Correspondance à Lortholat, chez Jouannln, rue
Mathieu-Dussougez.
St-Etienne. — Le Libertaire est en vente chez

César, Place du Peuple; Bonnet, Place du Peu¬
ple; Berger, Place Bellevue, Bureau de Tabac,14, rue St-Antoine Durafour,
Saumur. — Le groupe se réunit les 1" ef 8»mardi de chaque mois.
Sète. — Tous les camarades qui l'intéressent

à notre action peuvent s'adresser à Fabre
Louis, restaurant Marseillais, 25, rue du Rontr
Neuf.

Strasbourg. — Le a Libertaire » est en sente
dans tous les kiosques de la ville-
Toulon. — Permanence tous les lours de

17 h. 30 à 19 h. et le dimanche matin de 10 Heu¬
res à midi, 14, rue Nicolas-Laugier, 2® étage.On reçoit les dons pour tes miliciens espagnols.
Toulon-Jeunesse Libre. — Tous les samedis à

20 h. 30, à notre siège, 14, rue Nicolas-Laugier,2® étage. On y a notre Journal « Le Libertaire s.et notre presse. Une bibliothèque est à la dis¬
position de tous les camarades et des sympa¬thisants.
Toulouse. — Le groupe Orobon Fernandez se

réunit tous les mardis et samedis à 21 heures,4, rue Tripière, à Toulouse.
Trélazé, Angers. — Réunion tous les 8® et 4® di¬

manche de chaque mois à la Coopérative. Onpeut se procurer « Le Libertaire » au bureau deTabac des Teillières et chez le camarade Rivière,coiffeur, 92, rue Parmentier, aux Plaines.

Le gérant : Roger Coudrt.
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le libertaire
Pat* tous les moyens appropriés...

il faut savoir terminer une grève.

Deux cents flics du socialiste Marx

Dormoy font évacuer, avec les mé¬
thodes en cours dans la maison, les
grévistes de la Soie, qui résistaient
depuis CENT CINQUANTE-CINQ
JOURS !

Les travailleurs organisés vont-ils
tolérer plus longtemps la carence de
leurs dirigeants ?

POUR IE « REDRESSEMENT
DE L'ECONOMIE NATIONALE»

L'Union sacrée
conire les 40 heures

« S'il faut comprendre que de très larges déro¬gations à la semaine de quarante heures seront
très prochainement proposées comme le remède
indispensable à la crise de nos exportations et de
nos finances, on ne contestera pas l'urgenced'une délibération des quatre partis de la majo-rité. »

CHAUTEMPS (discours de Blois) :
« La vaste et impartiale enquête que nous

avons récemment ordonnée, avec le précieux ac¬cord de la C. G. T., apportera sur ce sujet, dansquelques jours, les enseignements nécessaires. El
si, comme tout porte à le croire, elle tend à con¬
seiller une rationalisation des usines et une amé¬
lioration de l'organisation du travail, il faudraque patrons et ouvriers consentent, chacun deleur côté, aux adaptations nécessaires. Le gou¬vernement leur tiendra aux uns et aux autres lelangage de la raison et du devoir et j'ai la con¬viction qu'il sera entendu ».

GEORGES BONNET (discours à la Radio) :
« La France et sa monnaie ont besoin de ri¬chesses neuves que seul crée le travail.
C'est pour cela que le gouvernement a ordon¬né l'enquête sur la production. Le président duConseil a déclaré hier que dans quelques jours,il demanderait à tous de consentir aux adapta¬tions nécessaires.
Je fais appel à l'esprit civique des patrons, desouvriers, de tous ceux qui. à un titre quelconque,coopèrent à la production. Ils doivent se prépa¬rer à un effort accru pour le salut du pays.L'enjeu, c'est de conserver le bien-être de lanation française en ces temps difficiles où les

nécessités de l'armement imposent de lourdes dé¬
penses. »

LEON BLUM (discours de Roubaix) :
« Le jour où il serait établi que le mode d'ap¬plication des 40 heures ne répond pas aux néces¬sités particulières, de certaines catégories de laproduction, je ne doute pas que des correctionsconvenables pourraient y être apportées en pleinaccord avec les organisations ouvrières. »

LEON' JOUHAUX (discours de Rouen) :
« Nous examinerons les conclusions de cetteenquête et s'il est nécessaire de prendre des me¬

sures, nous les prendrons mais seulement poirrla sauvegarde et le service de l'intérêt qénéraldu pays. »

Il est grand temps pour les travailleurs decomprendre que l'intérêt général d'un pays capi¬taliste ne saurait se soucier à la fois de l'intérêtprolétarien qui est de conserver et de dévelop¬per les améliorations sociales arrachées de hau¬te lutte au patronat, non de les amoindrir,

Le congrès de l'Habillement
Au moment où j'écris ces ligues le « Con¬grès » de l'habillement n'a pas encore terminé

ses « travaux », mais le compte rendu des dé¬bats est suffisant pour nous faire anticiper surle résultat final, sans crainte de nous tromper.En lisant attentivement tout ce qui fut ditjusqu'ici, on est persuadé que ce n'est pas uncongrès qui se sera tenu durant trois joursdans les salons du « Petit Journal », mais ungoncile.
Le seul fait à enregistrer dans le domainepositif, et qui compte au point de vue du mou¬

vement ouvrier, c'est le colonialisme stalinien
qui s'étend maintenant à l'habillement.Pour y parvenir il n'y eut pas besoin de fairedes efforts de stakhanovistes, puisque les rats deSibérie étaient déjà dans la place avec le con¬sentement gracieux et spontané de l'occupant.Pauvre Bonnet qui nous fait le coup du« Paris vaut bien une messe » ; hélas ce n'était
pas la peine d'avoir tant rué dans les brancardsdu carrosse « unité » pour en arriver à s'age¬nouiller devant la faucille ; les temps son t. dursc est vrai, mais que ce soit là un prétexte, pourqu'un individu ne conserve pas ombre de di¬gnité ; on ne peut en déduire que l'individu enquestion n'est plus un homme mais un domes¬tique ou un rond-de-cuir..Les questions à l'ordre du jour épuisées jus¬qu'ici, ou j'écris, sont le rapport moral et letravail à domicile.
Le rapport moral fut adopté à l'unanimitéaprès, un défilé d'une douzaine de perroquetsvenus à la tribune pour réciter une fable apprisepar cœur.
Deuxième question : le travail à domicile.Le rapport publié par Bertrand dans l'organefédéral et commenté, par son auteur devant lesdélégués servit de base aux débals.
Une lumière comme ce Bertrand n'a pas man¬qué d'éblouir l'auditoire. Et, qu'a-t-il dit ?Des inepties qui se contredisent de l'une .àl'autre, telle que, la suppression du travail à-domicile : niais en attendant établir la qualitéde salarié à ces travailleurs, par un projet deloi à l'étude au comité des organisations syndi¬cales intéressées : et lorsqu'il sera mis au point,démarches auprès des parlementaires.
D'ici là, et c'est lui qui le dit. lès patronscontinueront les licenciements, multiplieront lesfermetures d'ateliers ; et constatation doulou¬

reuse le mal s'étend aux populations rurales quitrouvent là un moyen dans ce système de tra¬
vail", d'augmenter leurs maigres ressources.
Et pour terminer, il indiqua que seule l'action

syndicale permettra d'apporter des solutions
donnant satisfaction à tous ! sans toutefois dé¬
finir ce que sera cette action.
Pour ne rien oublier, je dois mentionner quel'hémione de Sibérie qui arrange son faux nom

en anagramme, a porté à la tribune le projet
qu'il fit paraître dans te récpnt numéro du
« Tailleur » à savoir qu'il fallait limiter à 50 0/0
ie nombre des travailleurs à domicile.
Un seul délégué, celui de Lille a parlé du sa¬

laire horaire, ce qui constitue l'unique solution.
Mais ses déclarations n'ont guère influencé les
'< congressistes ».
En somme, ce qui a. été dit et rien sur le tra¬

vail à domicile est à peu près équivalent.
Nous examinerons la semaine prochaine les

autres questions.
Laoranae.

Promenades en bateau
La dernière trouvaille pour « l'utilisation des

loisirs »,
Pas une organisation qui n'ait pas la sienne,

avec visite des illuminations de « l'Expo », dîner
sur le pont, bal et tout et tout.
Plus le syndicat organisateur est grand, plus

le bateau est important,
L'Union des Métaux de la Région parisienne

(250.000 adhérents) dépose une demande d'aug¬
mentation de 10 % pour le 15 juillet. Au 20
septembre, rien n'est venu. Plus de nouvelles.
Promenade en bateau !
Faire payer les riches ? Promenade en bateau !
Nationalisation des usines d'aviation ? Les diri¬

geants syndicaux demandent aux ouvriers s'ils ont
de l'argent pour faire les frais de cette nationa¬
lisation, car il n'y en a pas — dans les caisses
de l'Etat — de disponible pour ce genre d'opé¬
rations.
Promesses électorales ! Promenades en bateau.
Dans un précédent numéro, parlant de l'occu¬

pation de la Simca par les ouvriers, nous espé¬
rions qu'elle ne se terminerait que par la victoire
totale et définitive des travailleurs. Cette victoire
aurait pu être assez aisée. Rien n'aurait manqué
à nos camarades, ni la solidarité matérielle, ni
l'appui moral de la totalité des ouvriers métal¬
lurgistes de la R. P. Leur lutte n'était pas inté¬
ressée. Ils ne réclamaient pas d'augmentation. Ils

avaient occupé, pour empêcher le renvoi de 50
de leurs camarades et, quand on fait grève pour
un tel motif, on est sûr d'avoir tout le monde
avec soi. Mais les bateliers (les bateleurs plutôt)
sont venus. Et ils ont embarqué les camarades
dans leur joli bateau. Ils sont venus, les Croizat
et les Timbaut. Us sont venus, non pas en délé¬
gués ouvriers, mais en émissaires de la présidence

L'Echéance de novembre
approche

Travailleurs, préparez le renou¬
vellement des conventions collec¬
tives.
Contre les prêcheurs de la pau¬

se, exigez de vos responsables que
soient introduites les garanties
nécessaires pour sauvegarder vos
conditions de vie et de travail.

Ne vous laissez pas duper une
seconde fois.

du Conseil. Ils sont venus dire aux ouvriers :
« Seule, votre occupation illégale empêche le rè¬
glement du conflit. Quittez l'usine et tout sera
résolu sans délai et au mieux de vos inté¬
rêts. » Confiants, les camarades sont sortis. Et
aujourd'hui 20 septembre, ils sont toujours de¬
hors. Us ont quitté l'usine, et abandonné leurs
revendications. Car maintenant, il ne s'agit plus
de conserver les cinquante camarades dont le ren¬
voi était la cause de la grève. Il ne s'agit plus
d'imposer au patronat fasciste la volonté ouvrière.
II s'agit seulement d'obtenir du patronat qu'il
consente à réintégrer ceux qui s'étaient mis en
grève par solidarité. Quant aux cinquante licen¬
ciés, cause du conflit, leur cas sera tranché par
un arbitre. Et croyez-moi. Vous pouvez avoir con¬
fiance dans les arbitres pour « arranger » les ou¬
vriers. Il y a déjà de nombreux exemples. La
Simca en sera un de plus. Et aussi un bel exem¬
ple de promenade en bateau.
Mais il ne faut abuser de rien. Pas même des

« promenades en bateau ». Car le jour n'est peut-
être pas loin où, lassé de ces ballades qui ne le
conduisent nulle part, Populo prendra délicate¬
ment par la peau du cou ses pilotes incapables et
les enverra dans la flotte pour voir si — réelle¬
ment — ils savent nager.

CAM.

Dans les boîtes et sur les chantiers
DANS LA METALLURGIE

DE LYON-VAISE
Comment les nacos comprennent

l'indépendance syndicale
Depuis la dernière assemblée générale des

métallurgistes du secteur de Vaise (C.G.T.) il est
bien avéré que deux tendances très., nattés "s'af¬
frontent dans ce secteur.
D'un côté les moutons du stalinisme suivant

aveuglément les ordres donnés par le bureau
syndical (en majorité stalinien) et, du dehors,
par le cercle ouvrier voisin (siège des nacos du
quartier).
De l'autre côté des camarades d'idéologies di¬

verses (anars, syndicalistes et socialistes-révo¬
lutionnaires, etc...) ayant constitué un groupe
d'action syndicale, basé sur l'indépendance de
la C. G. T., le fédéralisme et la lutte de classe.
Jeudi 16 courant avait lieu l'assemblée géné¬

rale du secteur. Après les divers comptes rendus
financiers, etc... le camarade Chambon du bu¬
reau syndical vint défendre l'orientation et
l'action de ce dernier. Ce fut le discours habi¬
tuel des syndicalistes staliniens : Appel au
calme pour les mécontents, discipline, confiance
au Front populaire dont fait partie la C.G.T.,
etc... Ce fut ensuite l'appel à ceux qui désire¬
raient prendre la parole.
Deux camarades avaient été désignés pour re¬

présenter la minorité révolutionnaire. Le pre¬
mier, Dubois, critique la position prise par le
syndicat, demande l'indépendance du syndica¬
lisme. Son excellent exposé assez modéré ce¬
pendant fut écouté en silence et s'il fut sifflé par
les cocos, il recueillit néanmoins une bonne
part d'applaudissements.

11 n'en tut pas de même pour notre camarade
Lavorel, qui lui, dénonça la colonisation de la
C.G.T. par le parti communiste, les résultats né¬
fastes dus à l'intégration du syndicalisme dans
le Front populaire. Avant qu'il ouvre la bouche,des hurlements « sale anarchiste ! » étaient déjà
poussés par les hystériques des cellules. Il dé¬
nonça néanmoins le freinage du mouvement
ouvrier par les bonzes cégétistes, l'hypocrisie
du Front populaire faisant perquisitionner chez
les militants anarchistes à la suite des atten¬
tats de Paris, alors que ces attentats sont
l'œuvre des fascistes, et peut-être de la policeelle-même.
Le vacarme fut à son comble et notre cama¬

rade fut interrompu par des énergumènes con¬
duits par le cellulard Cruat, qui vociférèrent « à
la Chambre ! Politicien ! »

Parce que n'est-ce pas lorsque Chambon parledes élections cantonales il ne fait pas de poli¬tique. Mais lorsque Lavorel soutient une ten¬
dance ouvrière actuellement en butte aux jper-sécutions du gouvernement, il fait de la poli¬tique.
Entre Chambon. l»» adjoint au maire de Vil¬

leurbanne et touchant de multiples subsides
comme permanent, et noire camarade Lavorel,militant anarchiste travaillant comme manœu¬
vre à l'usine Teste, et qui n'a. seulement jamaisvoté de sa v.i'e, c'est Chambon le syndicaliste,et Lavorel le politicien.
Comprenne qui pourra ! En tout cas la mino¬

rité révolutionnaire . s'affirme, grossit chaquejour et finira bien par balayer lès rénégats etles profiteurs du mouvement ouvrier.
Un groupe d'anars métallos.

LE CONFLIT MIMARD
A SAINT-ETIENNE

Après 45 jours d'occupation de l'usine, les
communistes dirigeant le mouvement syndical
demandent l'évacuation. Pourquoi ? Pour que le
Gouvernement entre en relations avec ce patron
rapnee qui. d'ailleurs, ne promet rien qui puisse
justifier cetle évacuation ! Mais voilà, les élec¬
tions sont là. Alors, il faut rassurer le bour¬
geois. Nous disons, nous : trahison des chefsThibaut et Patiriaud, et aussi d'autres qui n'ont
pas la bêtise de se faire connaître et qui agis¬
sent plus sournoisement.
Une question à ces deux communistes patrio¬

tes : Est-ce soiis 'prétexte d'unité1 que des cama¬
rades grévistes, qui ont fait l'occupation et ont
voté contre l'évacuation de l'usine, ont été, pour
ce simple vole, traités de provocateurs et de divi¬
seurs par l'un de vous, et d'autres mots dignes
des fascistes par notre secrétaire de l'U. D. ?
Aussi, nous sommes prêts à résister, et nous

ne voulons plus être les victimes. Le dernier
avertissement a été donné verbalement le diman¬
che 19 septembre, à Thibaut, secrétaire de l'U.
D., candidat du Parti communiste et responsa¬

ble des provocations dirigées contre nous.
Et quand tu dis que c'est nous, minoritaires

de la C.G.T., qui empêchons le recrutement de
la C.G.T., nous te demandons combien les syn¬
dicats chrétiens avaient de membres, sur les
1.700 grévistes, et combien ils en ont à présent 7
Et nous verrons ceux qui font, par leurs actions,
le jeu des curés.
Est-ce aus£i nous qui avons "signé le contrat

collectif du commerce de détail, accordant des
salaires de famine à l'ouvrier et à l'ouvrière, et
que Mimard se fait fort d'appliquer à la fin de
la grève 7 Oui, c'est vous, communistes, qui,
pour votre profit personnel, sacrifiez l'intérêt
des travailleurs.
Nous aurions autre chose à dire sur les trahi¬

sons que vous commettez journellement, mais
nous nous arrêterons là, nous réservant pour
vous dévoiler à l'opinion publique.

Pour un groupe de syndiqués : Lochet.
CHEZ ALSTHOM DANS LE XVe

Le 8 septembre les responsables et les délé¬
gués des usines métallurgiques du 15e arrondis¬
sement étaient conviés à assister à une assem¬
blée d'information au oours de laquelle deux
représentants dé l'appareil dirigeant du Syndicat
des Métaux devaient rapporter sur le dernier
C.C.X. Disons tout de suite que si ces deux ora¬
teurs : Berody et Timbault ont causé, qu'ils
n'ont cependant rien dit concernant le C.C.N.
— Unir, du Calme, de la Sagesse, Sauver le
Front Populaire, le petit couplet traditionnel sur
les syndicalistes révolutionnaires, qui ne sont pa¬
rait-il que des agents du patronat et des diviseurs
de la Classe Ouvrière ; voilà quel fut le thème de
leurs dissertations.
Lorsque fut terminé l'exposé de Berody. qui,

malgré ses efforts, malgré son talent de danseur
sur scène, ne recueillit que très peu d'applau¬
dissements, la parole fut donnée aux représen¬
tants des entreprises. Oh ! Alors, nos deux bu¬
reaucrates syndicaux se trouvèrent soudain as¬
sez mal à l'aise ; en effet, un camarade de la
base, avec beaucoup de ciran, se permit de leur
dire quelques dures vérités.
Puis il aborda, sous les applaudissements qua¬

si unanimes de la salle, quelques problèmes es¬
sentiels pour le syndicalisme (Décisions du C.
C.N, Arbitrage obligatoire. Démocratie syndi¬
cale. Indépendance du Syndicalisme, etc.) et fit
ressortir 1 attitude capitularde de ces prêcheurs
de paix sociale.
Les deux bonzes durent encaisser, assez mal

d'ailleurs : ils étaient pâles et auraient certai¬
nement préféré être à l'air ; de toute évidence
ils n'étaient pas dans leur assiette, d'autant
moins que. d'une façon absolument nette, les
réactions de la salle n'étaient pas en leur fa¬
veur.
Il est regrettable que le courageux camarade

de la base, visiblement écœuré par l'attitude des
dirigeants staliniens du syndicat, excédé par les
manœuvres d'obstruction de Berody, de Tim¬
bault et de quelques, adorateurs de « chefs bien-
aimés » groupés autour de la tribune, n'ait pas
su rester maître de ses nerfs et se soit laissé
aller dans la fin de son intervention à quelques
écarts de langage qui fournirent au bonneteur
Timbault les armes dont il se servit dans sa
piètre et haineuse réponse. '
En fin de séance, un grand nombre d'audi¬

teurs marquèrent leur désapprobation en refu¬
sant de prendre position sur un ordre du jour,
d'ailleurs lu dans le tumulte, n'ayant reçu au¬
cun mandat de leur section à ce sujet.
Bonne soirée, en définitive, pour le syndica¬

lisme révolutionnaire
Les yeux s'ouvrent ! Marmet.

CHEZ LAVALETTE A SAINT-OUEN
■Un grand mécontentement, règne parmi les

Ouvriers de chez Lavnlette, les compagnons
sont 1ns des provocations patronales, ainsi que
du laisser-faire. des dirigeants syndicaux.
l.es patrons prennent tous les prétextes pour

freiner la production et faire des1 coupes som¬
bres parmi >les militants syndicalistes, aussi à
l'assemblée générale ne l'usiné fut votée 'lu1 ré
solution ci-dessoj-, et envoyée aux bonzes de la
rue d'Angoulème.

ASSEMBLEE DU 2 SEPTEMBRE 1937
Le personnel fait part de sa profonde indi¬

gnation pour les procédés actuellement em¬
ployés par le syndicat patronal, en ralentissant
la production et proteste énergiquement contre
le renvoi dé 60 de lelirs camarades.-
Le personnel est d'accord pour envisager tou¬

tes mesures susceptibles de mettre à la raison

ces violations des conventions collectives.
Demande que notre syndicat des métaux, en

accord avec .les résolutions adoptées à son der¬
nier congrès, reprenne son entière liberté d'ac¬
tion, les accords et les lois étant journellement
violés par le patronat;
Fait confiance à leurs délégués et section

syndicale pour que cet ordre du jour soit pris
en considération par nos responsables sypHi-
ceux; ""
Regrette que, malgré l'appel fait par la sec¬

tion aucun camarade du centre ne se soit dé¬
placé en ce moment difficile;
Regrette que seule, la classe ouvrière fasse

les frais des nouvelles lois sociales, constam¬
ment violées et dont les avantages diminuent
journellement;
Demande la discussion immédiate de nouvelles

conventions collectives, la répression des abus,
le respect des lois;
Proteste contre la hausse , constante du prix

de la vie voulue par la spéculation;
Réclame : ■

1" L'échelle mobile;
2* Le contrôle à l'embauche et la débauche;
3° Le contrôle des prix des denrées de pre¬

mière nécessité par les organisations syndicales;
4° La retraite des vieux travailleurs;
5* Une caisse compensatrice des congés payés

(1 jour p. mois) et basée sur la loi de 40 heures;
6" Respect et garantie des conventions collec¬

tives par le patronat avec poursuite judiciaire
en cas de violation.
7* Organisation du système de production et

suppression, des importations de produits pou¬
vant être fabriqués dans notre pays.

LA CISAILLE
Les gaîtés de l'arbitrage
Pour avoir refusé de récupérer illégalement le

14 juillet, les ouvriers de la briquetterie Gilar-
doni, à Corbeil sont lock-outés depuis deux mois.
Aucune pression n'a pu fléchir le patron qui

refuse de discuter avec les représentants ouvriers
et de recevoir la commission arbitrale.
Les choses en sont là... puisque les intéressés

s'en contentent.
*
* •

A la S. I. M. C A, même situation. Lorsqu'ils
avaient demandé aux ouvriers d'abandonner
l'occupation de l'usine, Timbaud et Doury
avaient formellement promis que le conflit serait
réglé dans les huit jours Or, la direction qui ne
semble nullement pressée d'aboutir, son usine
étant évacuée, manœuvre pour user la volonté
ouvrière et comme toujours les pouvoirs publics
sont impuissants.
On a trouvé que le cas des 50 camarades li¬

cenciés ferait l'objet d'un examen spécial qui de¬
mandera un nouveau délai de huit jours.

Ce n'est sans doute qu'un commencement.

Mauvais coups avortés
Les tentatives de colonisation ne rencontrent

pas partout la même passivité.
Au Congrès de l'alimentation les communistes

ont tenté d'obtenir la suppression de ce passage
des statuts précisant que « les secrétaires fédé¬
raux permanents appointés ne peuvent faire acte
de candidature à aucune fonction politique ».
Cependant, alertés par les récents scandales

du Var, des Alpes-Maritimes et autres lieux, les
syndiqués de l'alimentation ont envoyé les can¬
didats cumulards sur les roses et Simonin, qui
avaient manigancé le complot, dut sonner, le
signal de la retraite.

1•*»
Il en fut de même au congrès de l'habillement

lors de l'élection du bureau fédéral où les nacos
avaient projet•: d'introduire leurs créatures Geor-
gette Bodinec.i et Marchai, qui furent propre-
ment écarté. après un laborieux débat.
Voilà de c opérations de sauvetage qui nedoivent pa : rester isolées.

Une bien bonne
De Bacamond au congrès de l'alimentation :
« Lorsque le Comité confédéral national & 'dé¬

claré que la classe ouvrière était prête à partici¬
per en ce moment aux frais qu'occasionnait la
retraite aux vieux travailleurs, il n'a pas man-
qu de dire qu'en aucun cas le patronat ne de¬
vrait profiter du surcroît de travail que l'ouvrier
s'impose.
Si l'ouvrier effectue une heure de travail par

semaine, le patronat devra faire un versement
au moins équivalent au salaire ouvrier. »

Ce qui reviendrait à dire que le profit patronal
n'existe pas en dehors du salaire.
Puis le chroniqueur de t'IIuma ajoute :
« Mais cette solution, explique le secrétaire con¬

fédéral, est une solution provisoire, en attendant
que les assurances sociales, perfectionnées don¬
nent à plein. »

Combien nous sommes Loin du slogan : « Faire
payer les riches ! »

Le mouvement syndical
L'EVACUATION POLICIERE
DES LOCAUX DE LA SOIE

Mardi matin, les camarades de « La Soie », en
grève depuis cinq mois, se sont vus « évacués »
par les flics du « socialiste » Dormoy. C'est vers
7 heures que, profitant de l'ouverture des rideaux
de fer, les 250 flics, massés dans la rue depuis
cinq heures du matin, firent irruption dans les
locaux que gardaient une vingtaine de grévistes,
lesquels ne purent opposer naturellement aucune
résistance.
Les bruits les plus divers courent sur ces

camarades en grève. Le « Jour », par exemple,
raconte, avec iorce détails, le « matraquage »
d'un vieux bourgeois de 69 ans, alors que,
poussée à bout par ses provocations quoti¬
diennes, une seule femme lui a administré une
splendide gifle. Ce qui, à notre avis, est vraiment
insuffisant. Plus loin, cette même feuille, appoin¬
tée du Capital, raconte que le froid commençait
à se faire « sentir sous la verrière » et que les
flics ont été les bienvenus. Eh bien I sans vou¬
loir commenter ces lignes, nous disons que le
larbin de plume signataire de cet article mérite,
pour le moins, un splendide coup de pied aux
iesses pour cette vilenie mensongère. ..

Enfin, en attendant la nomination du « super¬
arbitre », nous ne pouvons qu'ajouter cet acte
au palmarès déjà bien rempli du Front popu¬
laire. A. Alban.

DANS LA BANQUE
A la suite d'une information parue dans cette

rubrique, concernant la présence du ministre
des Finances Bonnet à l'inauguration de la Mai¬
son de Retraite des Ehnployés de Banque et
de Bourse à Dinard, la Chambre Syndicale d'es
Employés de la Région parisienne (Section Ban¬
que et Bourse) nous informe qu'elle est étran¬
gère à cette manifestation. La Maison-de Retraite
de Dinard est l'œuvre du Syndicat autonome des
Commis d'Agents de Change, et la présence de
Bonnet dans une manifestation de ce Syndicat
n'incombe en rien à'ia C.G.T.
Dont acte.

CHEZ LES CHARPENTIERS
Dernièrement avait lieu l'assemblée générale

du Syndicat. Elle fut plus piteuse que les autres
(pis et c'est devant une bonne centaine de pré¬
sents'qiie le secrétaire coinroèriça-.'s'on boniment
habituel.
Personne ne demandant la parole après lui,

on passa au vote et les braves bougres levèrent
la main de confiance.
Après un autre laïus d'un quart d'heure, où

l'on apprit que la construction des stands à la
fête communiste de Garches avait été confiée a
des.patrons, le président demanda sérieusement
aux adhérents d'aller le plus nombreux possible
à Fontainebleau voir tourner le film de la...
« Marseillaise », et la séance fut levée.
Elle avait duré exactement 50 minutes ! Mais

les camarades étaient plutôt abasourdis de voir
leur Bureau syndical leur demander d'aller voir
jouer un film représentant un hymne apparte¬
nant aux adversaires de la classe ouvrière, et
nombreux étaient ceux qui manifestaient leur
dégoût d'une telle invitation !
Mais tout cela cache mal la baisse des effec¬

tifs ; d'après renseignements sûrs, la prise des
timbres est en régression grave. 2.000 timbres
placés en juillet tombent à 1.046 en août, et le
mois de septembre s'annonce encore moins bril¬
lant.
Il est donc de toute évidence que les stali¬

niens incapables conduisent le Syndicat à sa
complète disparition.
Cela n'empcche pas d'ailleurs que ce Syndicat,

qui sera' bientôt un des moindres en importance
si ça continue, fournit le plus de fonctionnaires
permanents à la Région, à la Fédération et à
l'Union. Leur incapacité en fait d'organisation
corporative ne les empêche pas de profiter
des cotisations des camarades. 11 est vrai que
maintenant l'obéissance aux ordres du Parti
communiste passe avant la capacité.
Mais les camarades attendent toujours la réac¬

tion des anciens confédérés et des anciens subis-
tes, qui, pourtant, dans lu passé, ne se gênaient
pas pour rappeler les nacos a une meilleure
compréhension des choses. Y a-t-il inconscience,
indifférence ou complicité ? En tout cas, il serait
temps de dévoiler les communistes pour ce
qu'ils sont • des naufrageurs du syndicalisme.

Un bois d'bout.

GROUPES D'USINES

Samedi 25 septembre, à 9 heures du ma¬
tin, assemblée générale des groupes d'usi¬
nes « aux 2 Hémisphères », 55, rue du Châ-
teau-d'Eau. Ordre du jour : discussion sur
lé congrès.'
Présence indispensable de toua.


